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Les justes alarmes des Anglais.
ûoi-seii consultatif en Syrie.

L'excès de fonctionnaires en Espagne
Le général Sikorski, ancien président «lu

Conseil et ministre de la guerre de Pologne ,
vienl de publier , dans une revue française ,
le Mois, un article qui est un cri d'alarme :
« Attention à la Russie ! »

Dans cet article , le général Sikorski a
rappelé la composition de l'armée rouge :
70 divisions d'infanterie. 700 batteries
d'ârtillërîe de campagne , 89 régiments dc
cavalerie , 60 batteries d'artillerie montée et
3Ç balleries d'artillerie lourde , enfin , les
corps auxiliaires , les unités du génie cl
250 chars d'assaut.

La force totale de l'année rouge perma -
nente est dc 600,000 hommes, mais il faul
ajouter à ce nombre les unités territoriales
et la Guépéou , un corps de police bien
enlraîné , fort de 150,000 hommes, qu 'on
ulilise pour réduire les insurrections anti-
communistes et, en général , pour le travail
d espionnage.

En outre, depuis 1920, l' aviation russe a
quadrup lé , et les Soviels disposent actuelle-
ment de 1,200 aérop lanes. Ce chiffre ,
d'ailleurs , augmentera sans cesse, parce que
le développement de l' aviation russe esl
considéré comme un devoir national qu 'au-
cun Russe ne peut né gliger.

Celte aviation représente une menace
chaque jour plus grande , car il n'est pas
de semaine où la Société des amis dc
l' aviation (Ossaviachim) ne fasse cadeau au
gouvernement d'un ou de deux aéroplanes.
Comme cette société compte actuellement
5 millions de membres et qu 'elle s'accroît ,
elle aussi , sans cesse ; comme , d'autre part ,
une grande partie de ses membres reçoivent
une instruction de guerre chimi que , on
reconnaîtra, que le danger est d'importance .

On sait dc resle que toute celle activité —
qui cadre bien mal avec les déclarations
pompeuses de Litvinof en faveur du désar-
mement — , activité qualifiée , naturellement,
de défensive par le gouvernement dé Moscou
et les fidèles agents qu 'il possède un peu
partout, ne forme rien d'autre qu'une énorme
machine de guerre qui , un j our ou l'autre,
pourra servir à semer à travers l'Europe
la dévastation communiste.

Dans ces conditions , c'est une aberration
de traiter , avec, les Soviets , des affaire s dont
le bénéfice servira immanquablement au
perfectionnement et à l' augmentation de
celle organisation guerrière . Il se trouve
înalheureusemenl partout des gens , qui, sous
le prétexte , parfo is , de réduire quelque peu
la crise actuelle, fournissent ainsi une aide
précieu se aux bolchévistes.

Nous avons parlé de ces industriels
fi ançais dont on a dit qu'ils étaient inter-
venus en faveur des relat ions franco-russes ,
et qui , en fail. à p ari de vagues el imper-
sonnels démenlis , n 'ont jamais protesté
contre cette allégation.

On remarquera , d autre pari , que Certains
milieux allemands s'intéressent beaucoup
aux- Soviels. Ainsi , dans l'armée rouge, des
aviateurs el des experts chimistes allemands
sonl attachés à chaque unité importan te.
Enfin, une grande partie des aéroplanes de
l'armée bolchévisle sont des aérop lanes de
conception allemande , construits en Russie.

La livre sterling a eu une nouvelle dé-
faillance , hier lund i, aux Bourses de Lon-
dres et de New-York .

Cette chute de la livre est, paraît -il , l'effet ,
des prévisions pessimistes qu 'engendre la
politique protectionniste du gouvernement.
Dans le inonde des affaires , on appréhende
les représailles des Etats étrangers , qui vont
l'eriifer leurs frontières aux marchandises
anglaises. On trouve que le ministre du
commerce y va avec trop d'entrain dans la
hausse des droits de douane et on invile le
gouvernement à tempérer son ardeur pro-
tectionniste.

** *
Par lettre adressée au cheikh ïageddin,

président du Conseil de l'Elat syrien ,
M, Ponsol , haut commissaire français dans

la B__ssie !

ce pays, vienl dc déclarer en vi gueur le
statut organi que de la Syrie epii a élé
promul gué le 14 ju i l le t  1930.

Ainsi a pris fin, selon les déclarations
faites à la Société des nations et approuvées
par elle , le régime provisoire qui devail
précéder la mise en vigueur du statut.

La lettre de M. Ponsol a annoncé , en
outre , la formation d'un conseil consultatif
pour l'application du slalul organi que et
dc libres élection s pour la nomination d' une
Chambre des députés en Syrie , élections qui
auront lieu en janvier prochain. Le haut
commissaire a encore remercié le cheikh
Tageddin du concours qu 'i l  lui a donné
pendant quatre ans.

Le conseil consultatif comprendra tous les
anciens chefs de l'Etal de Syrie , les pré-
sidents du Conseil d'Etal et dc la cour dc
cassation , le recteur de l'université de
Damas, le président du conseil administra-
tif  du territoire (sandjak) d'Alexandrelle.
les présidents des chambres dc commerce
d'Alep, de Damas , etc., et , enfin , le cas
échéant, toutes les personnes crue le haut
commissaire jugera utile de consulter ou de
faire entendre. Le conseil siégera ù Damas.

La création du conseil consultatif dont
nous venons de parler répond au souci de
M. Ponsot de placer , en attendant les élec-
tions de janvier 1932, 1 autorité gouverne-
mentale , en dehors et au-dessus de la lutte ,
afin d'assurer à "tous les partis et à tous
les candidats une liberté égale , sous l'ég ide
de l'autorité mandataire .

Dans ce même esprit , M. Ponsol a décidé
que :

P> Jusqu 'à la mise en vigueur de la cons-
titution syrienne el j usqu'à la formation
d'un gouverncmcnl réguli er reconnu, le haut
commissaire exercera les attributions qui
sont déléguées au chef de l'Etat , en ce qui
concerne la procédure de * élections ;

2° Durant la même période , les attribu-
tions du minisire de l 'Intérieur seront dé-
volues à Un secrétariat général qui assurera
l'expédition des affaires courantes sous la
signature d'un ministre en exercice el avec
le concours du délégué du haut commissaire.

* *
Le premier-ministre espagnol , M. Azana

vient de s'attaquer à un problème diff icile
Il entend guérir son pays d'un mal fort ma
lais *' à t rai ter  : la surabondance de fonc-
tionnaires.

C'est un mal qui a frappé, plus ou moins
profondément, la p lupar t  des pays. Sauf en
Portugal , où le nombre des emp loyés de
l'Etat est relativement réduit, el en Angle-
terre , où une statistique — à la vérité , un
peu ancienne — a marqué une moyenne de
75 fonctionnaires , seulement , pour 10,000 ha :
bitants, la proportion , dans les autre s pays ,
esl bien p lus grande : 150 pour 10,000 en
Allemagne ; 165 en France ; 200 en Belgique.

Mais , en Espagne, le chiffre lolal des
fonctionnaires, dépasse largement 85Q,0p0
pour tendre même, dit-on , au mill ion.  On
conviendra que c'esl beaucoup. C'esl que
l'administration espagnole a toujours eu ,un
personnel nombreux. On est grand part isan ,
clans le pays, de l' emploi officiel , qui garantit
au moins la subsistance , pour médiocre
qu elle soil.

Cette vogue , en effet ,  ne s'exp lique pas du
fait que les places dé l'Etat sont largement
rétribuées^ mais bien parce qu 'elles sont , en
général , des sinécures. Les traitements sont ,
en Espagne, inférieurs à ceux des autre s
pays ; ils sonl même souvent tout à fait
insuffisants.

Juges, ingénieurs , employ és des finances ,
professeurs , débutent à moins de 400 pesetas
par mois , et les traitements de 200 pesetas
ne sonl pas rares.

Mais , jusqu'ici , toul au moins , l' emploi,
mal pavé , demandait peu d' efforts. Les loi -
sirs étaient nombreux (des bureaux se fer-
ment à 1 h. après midi) ; il restait du temps
pour les affaires particulière s, voire pour
remplir une seconde charge officielle dans
quelque bureau resté ouvert.

Si les fonctionnaires étaient astreints à un

travail  de six heures par jour , seulement,
ils n'auraient pas de quoi s'occuper tous,
car ils seraient trop nombreux. D'autre part ,
il ne peut être question de leur permettre
cle toucher leurs traitements sans rien faire.

Il s'agit donc de réduire le nombre de ces
fonctionnaires et d'augmenter leurs occupa-
tions. Ainsi , on pourra mieux les paver.

C esl pourquoi M. Azana a publié le décret
dil « des fonctionnaires » , qui , par le moyen
d'une relraile p lus ou moins avantageuse el
qui  peut s'obtenir à loul âge , réduit de moi-
tié le nombre de ceux-ci.

Gela ne s'esl pas passé sans bruil . Les
protestations furent p lus nombreuses, el plus
vives que lors cle la réduction des cadres
d'officiers , et l'application du décret a même
dû èlre retardée jusqu'après délibération des
Corlès.

Le projet d'assurance
pour les vieillards, les veuves

et les orphelins
ECONOMIE GENERALE DE LA LOI

L'assurance est obligatoire pour  tous les
habitants de la Suisse, hommes et femmes, clef
l 'âge cle 11) ans. Elle l 'est également pour les
personnes déjà assurées , soit auprès cle com-
pagnies d'assurance soit auprès de caisses de
secours telles cpie celles de la Confédération,
des Chemins de 1er fédéraux, des cantons , des
ccminunes , des entreprises de t ranspor t , des
entreprises commerciales el industrielles,  etc.

Chaque canton crée une caisse d'assurance.
Plusieurs canlons peuvent  créer ensemble une

caisse commune.
Les caisses cantonales doivent se suffire.

Chaque annexe, il est procédé à une  compen-
sation financière entre les caisses dont les
recettes ou les dépenses s'écartent de la moyenne
du pays.

Les caisses cantonales sont exonérées de toute
imposi t ion fédérale, cantonale el communale,
sauf pour leurs immeubles ne servant pas
directement à l'assurance.

Les cantons édictent les dispositions complé-
mentaires  pour l'application cle la loi. S'ils ne
prennent pas en temps uti le les décisions
nécessaires, le Conseil fédéral édicté ces dispo-
s i t ions  en leur l ieu el place. Il  su rve i l le , en
ou t re , l'application de la loi par les cantons
qui lu i  présentent chaque année leur  rapport
et leurs  comptes.

Primes et contributions
1. Primes. — Hommes : 18 fr . p ar an.

femmes : 12 fr. > » '
Le chef ele famille paye pour sa femme et

ses cn lan ts  mineurs.
Le Conseil fédéral peut majorer  ces primes

de 25 %. Les cantons peuvent les abaisser de
33 % dains les régions donl les conditions
économiques sonl difficiles, auquel cas les
rentes sont également réduites.

Les primes impayées sont à la charge des
cantons cl des communes.

2. Contributions pat ronales  : 15 l r . par assuré
cl par an.

Cette contribution esl due pour toute per-
sonne salariée , homme ou femme , tant  dans
l'indus t r i e  et le commerce cpie dans l 'a r t i sana t ,
l'agr icu l tu re , les t r a v a u x  domestiques, etc.

L'emp loyeur qui subventionne des caisses de
secours en l aveur  de son personnel peut
réduire ses prestations clans toute la mesure
dc ses contributions à l'assurance fédérale.

31 Canlr ibul ions  publ iques . — La Confédé-
ration et les cantons versent ensemble* chaque

année, aux caisses cantonales , un moulant

égal à, 100 % du lolal des renies cle base (voir
ci-dessous) payées par celles-ci aux' assurés
(ja Confédérat ion 80 % et lés cantons 20 % ) .
Ces cont r ibut ions  sont réservées exclusivement
;rn i service des suppléments  de r enie , dits
sociaux.

Rentes
Les caisses cantonales payent deux sortes de

renies :
1" les rentes de base ;
2n les supp léments sociaux.
De 1934 à 1048 (période transitoire '!, les

rentes de base et les .suppléments sociaux sont
pay és exclusivement aux nécessiteux , soit aux
personnes ne pouvant se suffire par leurs
propres moyens (fortune , gain , pensions) .

Dès 1049 , les rentes de base sont pay ées à
tout le monde , riches et pauvres ; les supplé-
ments sociaux sonl pay és exclusivement aux
nécessiteux (même définition que ci-dessu si.

Montant des renies
1934-1918 <lès 1519

Supp lément Supp liaient
lli>nt*s social Reulei soi-iiil
de base (maximum) de hase (ma\immu)

Vieillards 100.— 100 — 200.— 400.—
Vèùvès 75.-— 75.— 150— 300
Orphelins :
de père 25.— 25.— 50 — 100....
cle père el

mère 50.— 50.— 100.— v ï 200

Pendant la période transitoire 11934-1948) el
en t an t  que le produit  du tabac el de l 'alcool
le pe rmet t ra , un subside ext raord ina i re  pourra
être accordé aux nécessiteux , au maximum de
75 % du supp lément social prévu pendant cette
période.

Assurance comp lémentaire des cantons

Les canlons peuven t  créer ou subventionna
d'autres institutions d'assurance el les déclare]
obligatoires pour loul ou partie de leur p'opu
Iniioii. Ils peuvent  également déléguer cetti
comp étence aux  communes.

L' ensemble des contributions publiques ;'
cette assurance complémentaire ne dépasser;
pas la moi t i é  du budget cle l' assurance .

Aucune  c o n t r i b u t i o n  nouvelle ne pourra  cire
imposée aux employeurs.

Les renies ne seront pas supérieures à celles
de- l'assurance fédérale payées dès l'année 1949.

Budget de l'assurance fédérale
(Message du Conseil fédéral , du 29 août 1929)

1931 19S9 19B6
«t ss.

1. Recettes (en millions de francs)
Primes des assurés 39,8 41 ,9 42 ,8
Contributions patronales 15,5 16,4 16,8
Contributions publiques

Confédération 10,5 71 ,8 87 ,0
Cantons 4 ,1 18,0 21,9

Intérêts des fonds d' assur. 2.5 32.2 30,3

Total : 78.4 180,3 199,4
2. Dépenses

Renies de base 20,6 89,7 109,6
Suppléments sociaux 20 ,6 89,7 109,6

Total : TLI 179 ,4 219 ,2
3. Fonds d'assurance

Confédération 238,6 841 ,8 922 ,1
Caisses cantonales 92 ,1 757 ,4 757 ,5

Total des fonds : 330,7 1,599 ,2 1,679 ,6

Nombre des assures ¦et des rentiers
1931 1949 1966

1. Assurés 2,679 ,562 2 ,821,608 2 ,880.752

dont : hommes 1,272 ,942 1,340,399 1,373,193
femmes 1,406 ,620 1,481 ,209 1,507 ,559

2. Rentiers, :
vieillards 289,562 369,026 459 ,839
donl  : hommes 126,798 163,809 201 ,317

femmes 162 ,764 205 ,217 258 ,522
veuves 9,679 45,986 54 ,173

orp helins 15,099 129,540 136 ,201

CRITIQUE DE LA LOI

L'article 34 quater dc la constitution fédérale
prévoit que l 'assurance sera réalisée avec le
concours des canton s et qu'il pourra être l'ait
appel au concours des caisses d'assurance
publi ques et privées.

Malgré les promesses laites lors de l'accep-
tation cle cet article par le peup le , en' 1925
la loi d'exécution passe outre à celte dispo-
sition constitutionnelle : tout le inonde est
assuré par l'Etat et auprès des seules caisses
de l 'Elut , à l'exclusion de toute autre société
ou caisse .d' assurance , tanl publiqu e que privée.
Cette règle esl appli quée rigoureusement et
sans exception aucune. L'assurance est obli-
gatoire pour le prés ident de la Confédération
et ses six collègues comme pour le p lus modeste
...-.l-^ .1,... nAntonnu nmii' I» nr- l l ld  Usini lT Clpâtre des montagnes, pour le grand usinier et
le gros brasseur d'affaires comme pour le
dernier des mendiants qui couche dans les
asiles de nuit .  Ce n'est pas , si l' on veut , le
monopole: de droit , puisque la loi laisse subsis-
ter les sociétés et caisses d assurance , epu
pourront continuer à faire de l 'assurance-vie
el de rentes . Mais c'est le monopole de l'ail
pour les petiles assurances, les assurances diles
soc iales , qui deviendront en peu dc temps
l'affaire exclusive de l'Etat et de ses caisses.

La loi porte d ailleurs un coup qui sera
funeste aux caisses ci fonds de prévoyance
créés par . les milieux patronaux en faveiir de
leur person nel ouvrier et emp loy é. Elle auto-
rise , en effet , les/patrons à réduir e leurs verse-
ments à ces institutions ele prévoyan ce dans
toute  la mesure des contributions patrona le.*
qu 'ils auront à verser à l'assurance fédérale
et à abaisser dans une prop ortion correspon-
dante les prestations à leur personn el .

Quand on son ge cpie* les renies fédérales
pourront aller jus qu'à 600 fr. par vieillard , el
à 1200 lr. par ménage, chiffres qui pourron l
encore être doublés par l'assurance complé-
mentaire des cantons , on peut s'imaginei
combien cle temps;' il faudra à l'assurance de
l'Elat pour supplanter pour ainsi dire- complè
iement l'assurance et la prévoyance patronalt
en faveur de la classe ouvrière.

La double assurance
En instituant Toibligation dassuranee. la loi

oblige à s'assurer non seulement ceux qui n'ont
pas besoin d'assurance , parce cpie leur siluatio n
de fortune assure diéj:ï suffisamment leurs vieux
jours ; mais elle oblige à s'assurer également les
personnes qui le sont déjà, même abondamment ,
auprès de compagnies d'assurance ou de caisses
de retn -aite, tant publiques que privées.

Or , on comptait en Suisse , à la l in  de 1930.
auprès eles seules compagnies d 'assurance

950 ,000 polices , soil près d une assurance par
ménage, exactement : 92 polices sur 100 ména-
ges, avec une moyenne de somme assurée ele
3425 fr., alors cpie , en 1885, lors de l'institution
de la surveillance fédérale, le nombre des
polices n'était encore cpie de 9 sur 100 ménages ,
avec 580 fr. seulement de somme assurée en
moyenne.

Ensuite, il exislail cbez. nous , en 1925, lors
du dernier recensement fédéral , 1221 caisses de
secours en cas ele vieillesse et d'invalidité,
comprenant un lolal de 297 ,320 assurés et
rentiers et 5455 orphelins secourus. Les
recettes de ces caisses s'élevaient à ce moment
à 161. 7 mill ions ele francs et leur actif à près
d'un mil l iard , soil exactement 981 ,6 millions.
Le nombre des personnes assurées auprès de
ces caisses représentait environ le cinquième
de l 'ensemble des- salariés cle notre pays. Et
depuis , ce chi f f re  a encore augmenté ; il doit
atteindre aujourd'hui environ le quart  des
salariés . En tenant compte également des
85.000 assurés des caisses cantonales de retraite ,
on peut admet Ire que le total des personnes
assurées auprès des caisses publiques et privées
(donc sans les assurés des compagnies d'assu-
rance) s'élève actuellement à 400,000.

Les deux princi pales caisses publiques sont
celles de l'administration fédérale et des
Chemins ele 1er fédéraux. Dans la classe la
moins rétribuée, l'employé fédéral touche, après
30 ans de service (donc bien avant 65 ans) ,
2646 fr. de rente annuelle dans l 'administration
centrale , et 2835 fr. après 35 ans chez les
Chemins de fer fédéraux, rente qiii atteint ,

su ivan t  les classes de traitement , jusqu 'à

10.500 et 11,250 fr. par an.
Au lieu de continuer l'œuvre de ces insti-

tut ions de prévoyance sociale et de cbercher
à leur donner un nouvel essor , la loi abandonne
1 assurance libre pour lui substituer l' init iative
exclusive de l'Etat .

Mais elle fai t  p is : en obligeant ces
personnes déjà assurées à s'assurer une seconde
fois auprès des caisses de l'Etat , elle les oblige
également à payer deux fois la prime pour
le même risque. Les fonctionnaires de l'admi-
nistration ftklérale, des Chemins de fer fédiS-

raux, des cantons, des communes, les ouvriers
el employées eles entreprises de transport , le
personnel des en t reprises commerciales et
industrielles é tant  au bénéfice de caisses ou
fonds de secours , tous ces fiens auront à payer
la prime entière à l'assurance fédérale comme

si rien n'avait  encore été l'ait pour assurer
leurs vieux jou rs !

Nous verrons demain les autres défauts  de la
foi soumise au vote populaire.

L'internement des buveurs

Les directeurs cantonaux de pénitenciers
viennent dc se réunir à Zurich. Ils ont désigné
comme président de la conférence des direc -
teurs de pénit enciers cantonaux M. Heusser ,
directeur du pénitencier de Regensdorf (Zurich) .
M. Casser , directeur du pénitencier de Saint-
Gall, a présenté un rappor t sur l'article 42 du
projet de code pénal suisse traitant des buveurs
invétérés.

•Les directeurs de pénitenciers ont été invités
par le Département fédéral de justice et police
à faire connaître leurs idées à ce sujet . Il s'agit
de savoir si un délinquant condamné pour un
délit d'ivresse peut , après avoir purgé sa pe ine
dans un pénitencier , être interné un certain
temps dans un asile de buveurs — c'esl là la
proposition du Conseil fédéral et du Conseil
des Etats — ou si, conformément à la décision
du Conseil national , possibilité doit être donne-e
au j u ge d' ajourner l 'exécution de la peine pour
interner d'abord le buveur dans un asile.

Par 12 voix contre 4 , les directeur s ele péni-
tenciers se sont ralliés à l'opinion du Conseil
fédéral et du Conseil des Etats.

La prochaine conférence se tiendra à Lenz-
bourg.

LA BANQUE DE GENÈVE

Au nom de M. Alexandre Moriaud , ancien
conseiller d'Etat , * il a été* déposa dèVanl le
tribunal de première instance de Genève une
action en 10,000 fr. de dommages-intérêt s
réclamés à la commission de gestion- de la
Banque de Genève < pour abus de séquestre
et tort moral ». 11 s'agit du séquestre -exécuté
par. la commission sur Une. hypothèque de
75,000 fr. appartenant à M. Moriaud )

La propagande antifasciste en avion

Les autorités fédérales? Oht reçu" dé Bruxelles
avis epi'un nouveau raid antifasciste , serait tenté
sur Milan et Rome. Les noms des personnes
impliquées dans 1 aftaire onl ete communiques.
Un atterrissage en Suisse étant possible, en cas
d'exe'cution du raid , les autorités cantonales
intéressées onl reçu toutes instructions néces-
saires-, .,. ..._#.,'.,.* : ¦!«. _,¦ ..-.— ._.



La chanson valaisanne
On nous écrit :
Dans la plupart des manifestations valai-

sannes du idehors, nos Confédérés ont admiré
les costumes de nos hautes vallées , les « ro-
mances » du Vieux Pays et les danses qui
faisaient se trémousser .ncw> meures-grands. Mai s
it faut avouer que bien des. production s man-
quaient d ordre et d esthéti que ; certaines
exhibitions sentaient par trop le grotesque ou
la mascarade. Des bonnes volontés , comme
M. l'architecte Curiger , ont lente', parfois avec
succès, d'obvier à ces inconvénients qui sonl
un peu l'envers de la médaille de la repro-
duction des vieilles choses d' autrefois. C'est
que les difficultés d' adaptation ou d'interpré-
tation sont réelles et qu il faut  tout un art
pour rendre vie et animation à ce epii est
tombé, ou presque , dans le domaine de* l' oubli.

Il faut savoir gré à M. le professeur et com -
positeur Georges Hienni , de Sion , d 'avoir formé
puis réalisé le dessein de ressusciter ., le bon
vieux chant populaire d'autrefois. Il nous a
souvent élé donné dVnlendre les concerts des
chœurs qu 'il dirige ; ces se*ances musicales
étaient émaille-es de productions d'un archaïsme
de fort bon aloi , qui , d'ailleurs , emportaient
tous les suffrages de l 'auditoire. Fort de ces
succès, M. Hamni s'est déjà fait app laudir lors
tle rassemblée annuelle des forestiers suisses ,
à Sion , au Comptoir de Lausanne et , tout ré-
e-emment, à Genève, à l'occasion du 10me anni-
versaire de la fondation du Cercle valaisan
« Treize Etoilc:s ».

Les Lausannois auront de nouveau l 'avan-
tage d'entendre le groupe mixte de Sion , epii
se dénomme « La Chanson valaisanne » , mardi
prochain. Ce sera le tour , ensuite , pour d'autres
villes romandes de recevoir et d'encourager
les artiste s qui se sonl donné pour tâche de
représenter la chanson populaire valaisanne
dans les manifestations suisses. Quoi qu 'il en
soit , l'initiative patriotique et artistique de
M. le professeur Hsenni mérite les féli citations
de tous les amis du passé, de ce passé parfois
simple et naïf qui se traduit par la « doulec
chanson » .

Les négociations douanières
germano-suisses

La Suisse ayant , sur le désir de l 'Allemagne ,
renoncé à tenir compte des droits d'entrée
allemands sur les chaussures , un accord esl
intervenu au cours eles pourparlers engagés
actuellement à Berlin en vue de la révision
du traité ele commerce germano-suisse sur la
remise des droits d'entrée prélevés par la
Suisse sur les efiaussures. En même temps ,
epielques questions particulières en suspens de-
puis bien longtemps ont été réglées. Les arran-
gements qui viennent d'être conclus seronl
appliqués le, plus tôt possible . Les pourparlers
des délégations sur la modification du traité de
commerce se poursuivent.

La « Gloire qui chante »

Les représentations de la Gloire qui chante ,
qui vont recommencer le 26 novembre , à Mon-
treux , dans la grande salle du Pavillon , seront
données par des amateurs , membres ou amis
de la Société des sous-officiiîrs de cette ville.

Au nombre de 250 , acteurs , chanteurs , figu-
rants et musiciens sont au travail  depuis des
semaines , i sous la haute direction de M. J. Bé-
ranger , directeur du Théâtre munici pal de Lau-
sanne ; tous p leins d 'entrain pour l'œuvre à
laquelle ils consacrent leurs soirées, ils n 'ont
qu 'un désir , celui de faire passer à leurs audi-
teurs des moments agréables , en invoquant à
lemr intention l'image aimée de la patrie.

Grâce à la collaboration du major de val-
Hère, spécialiste des cjuestions historiques, à
celles de MM. Piguet et Duflon , directeurs des
chœurs , et à la compétence du régisseur gêné
rai, M. Engel , la reprise de la Gloire gui chante
sera un succès de plus pour les auteurs de
ce poème dramatique , MM. de Reynold et
La uber.

Nous rappelon s que la représentation du
26 novembre, â Montreux , à laquelle assisteront
les autorités civiles el militaires , sera la 99,IU
d'une longue série de succès , qui a commencé
en 1910.

_4_ Î_4_TIOIX
Les pilotes «tle la « «Swis»!s-.___ii* »
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600 ,000 km. de parcours aér iens sans aucun accident . Ici est le bilan dc. la saison
p assée pour les habiles p ilotes de la compagnie de transports aériens « Swiss-Air ».

Nouvelles f inancières
Chute de la livre anglaise

A New-York, hier lundi , la livre sterling a
subi une forte dépréciation , tombant à 3,65.

A Londres , hier matin , la devise bri-
tannique a marqué assez brusquemen t de la
faiblesse. Elle s'est retrouvée aux environs des
cours du 3 novembre . Le change sur Paris est
\ 94 Vs et le change sur New-York à 3,705

Un flibustier de la finance
I! a élé procédé , à Paris , hier matin lundi ,

à l'arrestation de M. Georges Frornent-Guieysse ,
ancien président du conseil d'administration et
administrateur délégué de la Banque coloniale
d'études et d'entreprises mutuelles , dont le
siège est à Paris , société en liquidation judi-
ciaire depuis le 21 avril 1931. L enquête a
révélé que le cap ital de cette société représen-
tant 46 millions et les trois quarts des capi-
taux! investis dans 40 filiales , soit 35 millions ,
auraient été dilapidés . Le préjudice causé à
l'épargne française atteindrait donc 80 mil
lions'.

Tirage financier
Au lirage du 10 novembre ele l'emprunt  à

primes de l'Association catholique suisse , le
gros loi de 5000 fr. est échu au n° 4 de la
série 16,352 ; primes de 1000 fr. : n° S série
7582 , n° 6 série 18,379 ; n" 10 série 6181 :
primes de 500 lr . : n " 5 série 9893, n° 6 série
22 406.

La Caisse d'épargne de Willisau
Les premiers calculs sommaire s sur la for-

tune de la Caisse d'é pargne cle Willisau per-
mettent d'envisager ta distribution d 'un divi-
dende de li quidat ion de 80 %. Ce calcul esl
basé sur les cours actuellement très bas des
valeurs. Peut-être sesra-t-il possible de distribuer
un dividende plus élevé si l' on agit sans préc i-
pitation , lui cas de faillite , le dividende serait
sensiblement diminué.

Tobler-Holding
L'administrateur el la commission des créan-

ciers de la Chocolat Tobler-Hold ing et Cle, l
Berne , ont comp lété le projet de concordat.
Une hypothèque de premier rang de 3,500,000
francs sera instituée sur l'usine et les entrepôt*
cle Berne en faveur des nouvelles obligations .
La iusion ele la société cl exp loitation et de la
société Holding devient partie intégrante du
concordat , en ce sens que chaque créancie'i
aura le droit de se désister si celle condition
n'est pas remplie. Tous les membres de la com-
mission de créanciers recommandent maintenanl
l'acceptation du projet de concordai .

LES SPORTS
Tennis de table

La Société lausannoise de « Ping-Pong »
(tennis de table) a organisé dimanche , dans
les salons de l'hôtel Alexandra-, uii match de
« Ping-Pong » epii la mettait aux prises avec
le Club de Fribourg.

Le Club de I-ribourg a finalement rem-
porté la victoire par 14 points contre 8,
conf i rmant  ainsi son succès du dimanche
précédent. 11 y a , dans les deux clubs , d'excel-
lents joueurs qu 'on reverra avec plaisir dans
des tournois plus importants. La jeune Fédé-
ration romande de « Ping-Pong » prépare
d'autres parties , auxquelles le public , sans
doute , prendra goût.

PE TI TE GA ZETTE
Un condamné à mort et sa chaise électrique

A Michigan (Etats-Unis) , un condamné à
mort , Herbert Johnson , s'est livré à une op é-
ration bien peu ordinaire . Il a, en effe t , repeint
et réparé la chaise électri que sur laquelle il
sera électrocuté en février prochain.

NOUVELLES DIVERSES
Le D1' Wellington Koo , ancien premier-

ministr e de Chine , a été nommé ministre des
affaire s étrangères.

— Le prince Nicolas de Roumanie , inspec-
teur général de l'armcïe, a obtenu un congé cle
deux mois ; il partira prochainement pour
l'étranger.

— Les gouverne ments du Hedjaz et du
Necijed (Arabie) ont décidé de partici per à la
conférence du désarmement.

Le Japon en Mandchourie
Le Conseil de la Société des nations

Paris , 24 novembre.
Les membres du Conseil , à l 'exception des

représentants cle la Chine et du Japon , se sont
réunis hier lundi au ministère des affaires
étrangères , sous la présidence cle M. Briand.
Ils ont examiné un proj et de résolution qui a
été rédigé hier en collaboration par le prési-
dent du Conseil et par sir Eric Drummond. Ce
projet de résolution contient en substance deux
parties. La première rappelle les orig ines du
différend , l'appel cle la Chine à la Société des
nations , en vertu de l 'article 11 du pacte. Elle
reproduit les considérants et les termes de la
partie Ke la résolution du 30 septembre con-
cernant , l'évacuation militaire propo rtionn ée au
rétablissem ent de la sécurité , en Mandchourie.

Dans sa seconde partie le projet de réso-
lut ion , considérant l'absence d'iiif çirraaliqns
exactes , sur les causes . et les faits véritabl es
du conflit , propose la création d'une commis-
sion d'étude cle. trois < membres , dpnt elle dc>-
fin 'il cri termes large s les attributio ns.

Le vaincu de Tsitsikar
Moukden , 24 novembre.

Le général Ma est ar r ivé  à Haï-Lun , à l 'extré-
mité  nord cle la ligne Kbarbine-llaï-Lun , ou il
ii établi ' un nouveau gouvernement, provincial
et où il réorganise ses troupes pour repousser
les Japonais.

On déclaref de .source officielle japona ise que
600 Chinois onl élé tués à Anganchi el à
Tsitsikar . Ce chiffre ne comporterait pas les
perles subies par l' armée chinoise au cours
des combats de mercredi et de jeudi.

Alarmes soviétiques
Riga , 2/; novembre.

Les Isveslia estimen t que la situation en
Mandchourie devient telle qu 'il pourrait  se
produire un conflit entre les intérêts soviéti-
ques et japo nais.

La Pravda déclare que l'Union soviétique m
supportera pas les tentatives de ceux qui veu-
lent léser les intérêts des Soviets en Extrême
Orient.

La commission d'enquête
Paris , 24 novembre.

Le nombre des membres de la future com-
mission n 'esl pas encore fixé , mais il esl à
peu près certain qu 'il sera sup érieur à trois.
Plusieurs , suggestions et amendements au texte
du projet de résolution ont été présentées, qui
ont pour effet cle modifier assez sensiblement ,
sinon le fond tout au moins la forme du pro-
jet. C'est ainsi que le secrétariat a été chargé
de tenir le plus grand compte dans la rédac-
tion nouvelle du fait que l'évacuation militaire
de la Mandchourie ne saurait être liée à l'exis-
tence et aux travaux de la commission d'en-
quête.

Les conditions japonaises
Tokio , 24 novembre.

De nouvelles instructions onl élé envoy ées à
M. Yosbizawa. Elles ont trail à la portée et
aux pouvoirs de la commission d'enquête.

On fait remarquer que tous les membres
du conseil , à l'exception du délégué chinois ,
ont admis les raisons pour lesquelles le Japon
n'a pu s'engager à évacue r immédiatement el
à cesser complètement les ho stilités , condition
ejue pose le Dr Szé à l'acceplation par la Chine
de l'envoi d'une commission .

De ce fait , à moins qu 'on ne puisse persua-
der la Chine cle ne pas insiste r sur ces deux
points , on semble craindre , dans les 1 milieux
officiels japo nais , que le Conseil ne soit obligé
de se contenter d 'une réaffirmation de la ré-
solution du 30 septembre et d'une nouvelle
déclaration constatant eiue la situation ne s'est
pas aggravée.

Pour éviter de nouvelles batailles
Tokio , 24 novembre.

Afin , de parer à la possibilité d' un grave
conflit  autour de Tchin-Tchéou , où environ
50,000 soldats chinois sont , dit-on , concentrés ,
on suggère que la Société des nations propose
au général Tcha ng Hsue Liang, le généralis :
sinie dans celle région , de retir er le gros de
ses troupes dans l'enceinte" de la grànué mu-
raille, en ne laissant qu 'un faible détachement
de poliCe 'sur la ligne du chemin de fer de
Pékin j à Moukden. • Pareil mouvement contri-
buerait grandement à améliorer la situation el
écarterait la menace constante epii pèse sur le
chemin de fer sud-ma»idchourien.

Les réserves de la Chine
< ! Paris , 24 novembre.

Voic| le texte du mémorandum concesnanti
la nomina tion d'une commission que le repré-
sentant èle la Chine a fail remettre J eii 'da'te
du, 22 ( novembre au secrétaire général de la
SocieHô des nations pour être communiqué à
tous lés membre s du Conseil autres qtteiV ft
Chine et le Japon :

« 1° En princi pe , il ne saurait y avoir
d'objections à ce qu 'une commission , constituée
de manière appropriée , procède à une enquête
sur la situation existant en Mandchourie el
fasse un rapport à ce sujet. A la vérité , il
s'agit là d 'une mesure qui aurait fort bien
pu être prise il y a deux mois si le Japon
n'avait pas refusé d'en, envisager l 'idée.

« 2" Je me permets cependant de faire
observer que la proposition de créer dans les
conjonctures actuelles une commission de ce
genre , quelle que soil la manière dont elle
serait constituée et quel que soit son champ
d'action , sera absolument illusoire , si celle créa-
tion n 'était fondée sur une disposition ré pon-
dant  aux besoins immédiats d 'une situation à
laquelle il esl indispensable d' aviser sans plus
attendre. En termes plus pré cis , une enquête
non accompagnée de mesures assurant en même

temps la cessation immédiate des hostilités el
le retrait des forces japonaises (ret rait qui doil
commenc er dès maintenan t  et se poursuivre
progressivement en vue d 'un achèvement ra-
pide) ne constituerai! autre chose qu 'un simp le
expédient permettant  de tolérer et de perp étuer
pendant une période plus ou moins indéfinie
l'occupation injustifiable du territoire de la
Chine par un agresseur qui a déj à virt uelle-
ment atteint son objeclil illégal pendant que
ces discussions avaient lieu .

« 3° Dans ces circonstances , il vous sera fa-
cile de concevoi r qu 'il me sera loul à fait
impossible, comme j 'ai cherché à le faire com-
prendre au cours de la séance de samedi au
Conseil , d'examiner la proposition en question
ou de prendre part à la détermination des
modalités qui s'y rapporlenl aussi longtemps
que les bases sus-indi quées n 'auront pas élé
poscîes de façon appropriées. La Chine espère
encore sincèremen t que le Conseil donnera
au problème qui lui est soumis une solution
véritable , mais on ne peut guère s'a t tendre
sérieusement à ce qu 'elle examine des propo-
sitions qui méconnaissent et esquiven t les élé-
ments essentiels se trouvant à la base de son
appel à la Société de nations.  >

L'Allemagne en quête d'économies
Berlin , 2.1 novembre.

Le comité économi que du Reich a tenu, sa
séance cle clôture sous la présidence du prési-
dent du Reich.

Le chancelier a exposé le résultat des tra-
vaux du comité cl s'est élevé .notamment contre
toute mesure d'inflat ion.  Il a souligné la néces-
sité d'adapter les prix aux prix du marché
mondial . La première condition du rétablisse-
ment de la prospérité économique de l 'Allema-
gne est d 'équilibrer les finances du Reich , des
Etals et des communes. L'économie alleman de
ne peut , à la longue , continuer à supporter les
charges publiques actuelles . Une baisse des.
salaires el des traitement s esl inévitable.  Le
comité considère également comme indispen-
sable une baisse générale du taux de l 'intérêt.
La diminut ion  du coût de la vie exige une
baisse des tarifs des entreprises publi ques.

Le gouvernement du Reich interviendra dans
ce sens auprès des autorités des Etals el eles
communes. Les loyers doivent aussi être adaptés
aux revenus. j ^ # y «,i [|ij$N|

Le président du Reich a clos la session du
comité en invitant le gouvernement à prendre
sans tarder les décisions nécessaires .

UNE FAUSSE BOMBE

Budapest , 2,'J novembre.
On communique officiellement :
Le chargé d 'affaires de la légation de You-

goslavie à Budapest a fait savoir au ministère
hongrois des affaire s étrangères qu'un inconnu
a remis à la légation une machine infernale.
Le chargé d'affaires a prié les autorités de bien
vouloir ordonner une expertis e cle la machine
infernale se trouvant a la légation. II lu t  décide
que cette expertise aurait lieu au stand de
Teteny. L'enquête et l'examen de la machine ,
faits en présence d'un représentant de la léga-
tion de Yougoslavie , ont permis de constater
que cette machine infernale ne contenait aucune
matière explosive et que Je mouvement d'hor-
logerie qui s'y trouvait n 'était pas à même de
fonctionner ou de déterminer une exp losion
quelconque. On estime , en examinant minu-
tieusement la forme extérieure de l' engin , que
les fournisseurs de cette bombe ont cherché
à mystifier les personne s qui la leur comman-
dèrent. La police hongroise , tenant compte des
renseignements qui lui furent fournis par la
légation de Yougoslavie , a ouvert une enquête
sévère pour établir la provenance de la machine .

La nouvelle organisation du travail
en Russie

Moscou , 24 novembr e.
Le Conseil des commissaire s du peuple publit

un décret relatif à 1 organisation du travail .
Tout en conservant le principe de la semaine

ininterrompue de 5 jours comme la l'orme
normale du travail , le décret autoris e certaines
institutions à introduire la semaine ininterrom-
pue de 6 jours.

Mais la semaine de 5 jours reste en vigueur
dans lés entreprises travaillant sans arrêt , ainsi
que dans les entreprises desservant les besoins
culturels et sociaux , par exemple , les entre-
prises agricoles , coopératives , magasins , réfec-
toires , transports municipaux.
' Pour les institutions adoptant la semaine de

6 jours , le repos général sera fixé au 6me, 12me,
18mo, 24 m« et 30me jour de chaque mois. La
durée du travail est réduite de six heures et
idemie à six heures par jour. ,

LA MONGOLIE ET LES SOVIETS

Ri'grà, 24 novembre.
Le président ele la République mongole a

quitté Moscou après un séjour de trois semaines
pour retourner  en Mongolie. Pendant sa visite
a eu lieu Ja signature d 'un nouvel accord mili-
taire entre la Républi que mongole el le gou-
vernement des Soviets. La convention de 1926
a été élargie pour que les înlluences soviétiques
puissent s'accroître en Mongolie . La nouvelle
convention prévoit l'augmentation des groupe s
d'officiers soviétiques dans l'armée mongole.
Celle-ci se mettra du côté des Soviets en cas
de. guerre avec un troisième pays d'Extrême-
Orient. Un des principaux officiers de l'état-
major (soviétique accompagne les dignitaires
mongols.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

La lutte contre les contrebandier s d'alcool
A New-York , hier lundi , trois jeunes gens

se livrant à la contrebande de la bière ont été
assassinés par une bande rivale. On croit qu 'il
s'agit d' une vengeance cle la bande de Vincent
Coll , actuellement en prison pour un meurtre
d'enfant commis en septembre dernier .

Les agents de la prohibition ont saisi 6000
caisses de spiritueux estimées à un million de
dollars cpie 60 contrebandiers déchargeaient
aux docks de Brookl yn. Se voyant pris sans
pouvoir se défendre , les contrebandiers se sont
rendus après avoir jeté leurs arme s dans la
mer.

D'autres agents ont opère une descente dans
une distillerie produisant 2700 litres d'alcool
par jour . On a découvert plus de 45 ,000 litres
de sp iritueux. Aucune arrestation n 'a été op é-
rée. Avertis de l'arrivée des agents , les ouvriers
s'étaient tous esquivés par une issue secrète de
l'usine.

Dix bandits
font irruption dans une fête mondaine

Un coup de main audacieux a élé perpétré
au cours de la nuit de samedi à (dimanche ,
chez M. William Millchell , banquier de
Chicago.

Celui-ci donnait une réception dans sa villa
de Lake Forest , faubourg élégant de la ville.
Au milieu de la fête , dix hommes armés et
masqués firent irruption dans la maison. Tan-
dis que trois des bandits restaient hors de la
villa pour faire le guet, quatre autres se préci-
pitaient idans l'office revolver au poing et rédui-
saient au silence les domestiques du banquier.

Enlre temps, le reste de la bande pénétrait
dans les salons et , avant qu 'aucun geste de
résistance ail pu être esquissé, ils intimaient
l 'ordre à l'assistance ele faire « haut les
mains ». En un clin el eeii , M . Mitchell et ses
invités furen t débarrassés cle loul ce qu'ils
avaient sur eux en argent ou en bijoux el ,
quelques . instants plus lard , les voleurs dispa-
raissaient dans une puissante auto en empor-
tant  un butin estimé à 50,000 dollars .

Peu s'en fallut cependant que leur entreprise
n 'échouât : la police prévenue par un coup
de téléphone opportun arrivait , mais trop tard ,
au moment où la bande s'enfuyait , et c'est
sous une grêle de balles que les bandits réussi-
rent à prendre le large.

Les bandits corses
Le bandit corse Rossi s'est constitué pri-

sonnier.
Déraillement d'un train

Près de New-York , hier lundi , un train
transportant des chevaux de prix a déraillé.
Sept hommes et 15 chevaux ont été tués.

Combat sur une place
A Ravemne (nord de l'Italie) , dimanche, une

rixe sanglante s'est déroulée entre les frères
Aldo et Antonio Capanna et Alfonso et Elio
Cuinan. Ces deux derniers ont été tués par
Aldo Capanna , qui a pris la fuite. Son frère
Antoni o a élé arrêté. Le drame est dû à une
déposition , devant , le tribunal , des Cumaii
contre les Capanna.

"Un vapeur échoué
Hier lundi , le Michae l Amb-ericos, vapeur

grec , passant dans les parages de l'île Plane ,
à 20 milles à l'ouest d'Oran (Algérie), a
touché une roche sous-marine. Le vapeur alle-
mand Afr ica  et le cargo anglais City of Oakland
se sont portés au secours du vapeur en péril.
Le Mich ael Ambe ricos s'est échoué.

SUISSE

Un vol chez M. l'abbé Mermet , à Saint-Prex
Dimanche , pendant la soirée qu 'offrait  à

ses amis la paroisse catholi que de Saint-Prex ,
un cambrioleur , qui devait être au courant des
faits et gestes de M. l'abbé Mermet et qui pro-
fila de sa présence à la soirée, s'introduisit
dans la cure et ouvrit un bureau contenant
des valeurs et un passeport . La police recher-
che le voleur.

Un faux pauvre
La police bernoise a arrêté un jeune étran-

ger qui , se donnant pour chômeur et si-
mulant la maladie et la faim, avait réussi à
apitoyer de nombreuses âmes compatissantes
qui lui remiren t la plupart des dons en espè-
ces. Il était locataire d une chambre dans la-
quelle on découvrit plus de 600 francs , des
denrées alimentaires , des vêtements neufs, du
linge, des souliers et un carnet d'épargne avec
600 fr. de dé pôts. Cet individu semble s'être
livré à la mendicité durant ces derniers mois
en Suisse orientale et en Suisse romande.

Collision mortelle
Hier lundi , après midi , à Schwamendingen

(Zurich), un motocycliste et une jeune fille
qui se tenait sur le siège arrière de la machine
sont allés se jeter contre un camion. Le mo-
tocycliste et la personne qui 1 accompagnait ont
été projetés sur la chaussée et sont morts sur
le coup. Il s'agit d' un mécanicien nommé
Kuhn , de Niederuster , figé de 46 ans, et d'une
jeune domesti que dc 19 ans , Mllc Marie Auer ,
d'Uster.

Accident de carrière
A Zwingen (Jura bernois) , le jeune Max

Borer , Agé de 19 ans , a été surpris dans une
gravière par un éboulement et a eu une jambe
presque entièrement écrasée . Le malheureux
resta longtemps dans cette position et m ouru t
peu d'instants après son admission à l'hô pital
de Laufon.

Motocycliste tué
Sur la roule d'Affoltern , M. Karl Lûtbi , nn

motocycliste, âge d une quarantaine d années ,
est venu se jeter conlre un piéton. Tous deux
roulèrent à terre . Lùthi eut le crâne fracturé
et mourut peu après à l'hôpital. Quant  au
piéton , il n'a élé que légèrement blessé .
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Vue de la sal le  du tribuiud où ont lieu les audiences  du f a m e u x  procè s: On voit
accumulées les p ièces sais ies  : boîtes , bo u t e i l l es , caisses , c of f r e s  ; tous  ces ob j e t s  ont un
d o i j b l e  f o n d .

L'audience d'hier m a l i n  l und i  du procès pour Les autorités de la douane s'emparèrent

contrebande d'héroïne a été  consacrée aux  faits toutefois d' un  échan t i l l on  de ce « la i t  pour

qui sont reprochés au Dr Rauch, chimiste, habi- e n l a n l s  »! Les chimistes appelés à fa i r e  une
tan t  Cenève. a n a l yse complète, constatèrent qu'il s'agissait

La cour reproche à ce dernier  d'avoir vendu tout  s imp lement d'héroïne.
au Dr Diepenhorst, à I -'r ibourg-en-Brisgau , Le l) 1 Rauch conteste énerg i quement ce l' a i t .
127 kg. d'héroïne pour le p r ix  de 92 ,000 lr . .  n déclare n 'avoir l iv ré  que la morp hinc-propio-
drogue qui  au ra i t  été. expédiée depuis I l a m -  ,jyle à Diepenhorst. 11 prétend que l'on a dû se
bourg en Exlrème-Orienl. Un premier  envoi dc tromper à l'expédition et qu 'en a dû mélanger
67 kg. fu t  déclaré faussement p ar Diepenhorst , des boîte s à Genève, ou à la douane.  L'héroïne
à Bâle. 11 prétendit qu'il s'agissait d' un produit destinée à être exportée en Extrême-Orient f u t
lacté pour en fan t s , du nom d'Alipogal. Les envoy é; de Hambourg  en grande partie à
au to r i t é s  douanières suisses soumirent i c i  en- S. Kajana el C". à Tokio , ou à G. A . Lejeimc ,
voi à une empiète. On constata que ce- lait a Bueuos-Ayres.
pour  enfan t s  était de la drogue.  L'a f fa i re  Luchaire

Le Dr Rauch  se rendit alors de Cenève à |.;l Chambre d'instruction de Cenève a re-
Bâle. 11 nia énergiquemenl qu 'il s'agî t  d'un stu- f u s é  pour la seconde fois la mise en liberté
péfiant et prétendit qu 'on se trouvait en pré- provisoire sollicitée par le chauffeur Marrée,
senec de propionyle, p r o d u i t  qui ne tombait poursu iv i  pour vol dans l'affaire du cambriolage
pas sous le coup de la loi contre -  les s tup é- de la v i l la  de la Boverie près de Genève, à

l i a n t s , l'é poque - où celle-ci ava i t  pour locataire M. Ju-

La marchandise ne l u i  pas saisie par les lien Luchaire, ancien  directeur de l'Institut

autori tés et elle pul cire envoyée  en Allemagne.  international de coopération intellectuelle.

SZ CHIME ET JAPOP.

Etat civil de la ville de

La cabane de M u r i . n  (d u r a  bernais ,
f i i b  alpin suisse , a élé inaug urée d 'unuiu

l e Mou l ier) , de t a section Oberlmsh di
novembre.

il enseignement. "-———New-York , en particulier, est admirablement  Londres . 24 novembre.
doté  à cet égard. Or , pa rmi  les fondations les 0n mareae de Moukden au Dail y . T e l eg r ap h  :
plus intéressantes de la métropole des bords Ll's Japonais  onl commencé leur avance
île l'Atlantique, l igure  une des plus florissantes vers lv sll d - Lt 's t roupes japonaises ont effec-
éeoles rel igieuses

" américaines : le Manhattan l l l t '' des reconnaissances près des positions
Collège , des Frères des Ecoles chrétiennes. chinoises de Changnou et ele Païchi pou. Les

Plutôt  qu 'un collège , c'est une véritable uni -  Chinois ont envoyé deux bri gades sur ces
versité, dont la réputation est sans égale dans positions.
i .  nnnvno,, Mniiiu.n l N e w - Y o r k .  24 novcmhrc .le nouveau cont inent .

M a n h a t t a n  Collège a élé l' ondiManha t tan  Collège a élé fondé en 18-19. Bien- ( I l a v a s . )  — L'ambassadeur d'Angleterre s'esl
têt , ,les a u t o r i t é s  u n i v e r s i t a i r e s lui  accordèrent entretenu longuement avec M . Sl imson , min i s t r e
le d

'roil cle dél ivrer  des di plômes académiques , américain des af faires étrangères, des efforts
privilège des p lus' rares aux Etats-Unis . > fei}tés par le Conseil de la Société des nations

On y donne l 'enseignement supérieur epii pré- en vue ae résoudre le conl'.Iil mandchou.  Ils se
pare des ingénieurs civils , des professeurs pour 'S0|llt refusçs a fai re  eles commentaires sur les
l'enseignement Seeforidaire, ou même des doc- conversations qui venaien t d èU-e échangées.
tein s en p hilosop hie, en sciences physiques el W9Vi ~ '' novembre.
naturelles* <hc! '' ¦ '< i ¦ Q11 annonce; de Moscou que les ouvriers coin-

Parmi ses anciens élèves , 'on Compte les deux mentent les inc idents  d'Extrême-Orient avec un
cardinaux archevêques actuels de New-York et i 'i l érùt  croissant,

de Chicago. Dans les quartiers ouvr iers , des Iracts ont
La valeur des études qu'on fai t  à Manhattan e!(' distribués

Collège a valu ,
1 

du Veste , aux Frères, une excel- reprochent au

lente réputalion dans la ville , ce qui leur a liu*r devant 1
permis de poursuivre  leurs effor ts  de maîtres emparé de la
chré t iens  sur ce même n lnn  I -1 l du prolétariatchrétiens sur ce même plan . '¦ •'• ' ' «u prole iar ia t  russe et l a i l  obstacle a la révo

Ils se sonl étendus sur tous les pe in t s  de la lu l io" Communiste en Chine.
Ville , f o n d a n t  de nouvelles écoles destinées à Le désarmement
satisfaire  aux besoins d 'une foule for t  hété-> > *
rogenc.

Dans cette cité , ils comptent
côté de collèges secondaires, 21
toutes absolument gratuites , y
nitures scolaires.

Buenos-A gres , 24 novembre.
(H a v a s . )  — L'Argentine a favorablement

présentement , a ïiecueilli l ' invitat ion du Chili pour une confé-
écoles p r ima i res , ,.,,.,„„ . . .  , i> - -i , , , .

. ' îcnce avec le Brésil lenlant  a préparer  une
compris les four- entente  au sujet du désarmement préalable à

ci lie qui pourra intervenir à Genève.
L'ensemble cle ces écoles a une popula t ion

globale de p lus de 11 ,880 jeunes New-Yorkais.  Le oninistre
Un établissement en ins t ru i t  à lui seul 2200. ldes affaires, é t rangères  d'Italie

Ces maisons entret iennent , en tout, 200 reli- aux Etats-Unis

gieux professeurs. i New-York, 24 novembre.
Résultat  intéressant des e f for ls  des Frères ( H a va s . )  — Au cours d'un dîner offer t  par

des Ecoles chrétiennes : chaque année, de le conseil des relations extérieures , M. Grandi
nombreux élèves entrent au Séminaire ou au a rappelé que le maintien du pr inc i pe d'une
noviciat  cle l'Institut. re la t ion entre les dettes et les réparations 8

9 novembre.
Planfayon ,

unnewi l .
11 novembri

— Kurzo Adol p he
îvcc Pofl' et Maria.

de- I nbou i
Louise, de

Nouveau
\ uarmarens.
Jean , garagiste

finterin, avec Ramseyer Hélène ,
l e t t o n  (Berne) .

13 ovembre. — Barbey René
Porlsel, avec. Slrub Esther , de
vevscl.

,: ; t| " ' Le '21 novembre ,

Paris (100 francs) 
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Bruxelles (100 belgtfs : 500 fr. belg.;
Madrid' (100 pesetas) 
Amsterdam (100 florins) 
Budapest (100 pengô) 

1 
 ̂

SOMMAIRES DES

Revw des
Par i s

Deiu
versite, Pans. —
d' amour  : Roger
l 'exposit ion coloni
vier. — Lelires à
le mbre LSlUi-nove
— Les cahiers de

C h a u v i n

La lire de
mbre 1839

l'industrie
trie électrique : Louis Marl io.
de pourpre. ( D e r n i è r e  p a r t i e l  ;

France el Amér i que. Après
M. Laval : Gabriel Hanotaux.
I I .  Celarié. La baisse de la 1
séquences : J. Boisscnnel.  -— L
dispersés par les Soviels : G.

Revue  l i l té l
tor  G i r a u d .

que mécanique
nique 'de la
l' eue l ' i i i o i i .

relation entre les dettes et les réparations a
guidé constamment la pol i t i que de l'Italie qui

F r i b o U P O  soutiendra toujours  l'opinion la p lus libérale
à propos de l'abrogation des dettes. 11 a in-
sisté surtout sur le désarmement et a di t  que
les entret iens cle Washington ont confirmé sa
convict ion de la nécessité du désarmement.

Promesses dc mariage l< s entretiens ne wasnmgion ont coiuirme sa
, _ , ,. , „ ... .. conviction dc la nécessité du désarmement.

/ novembre. — Slemplel  Ernest , c o u l e u r , .. ,. , , . ., ... ,,T, ,.
i ,, . . , r. . T i x -  < Nous avons déclare, a-t-il dit , que 1 I tal ie  est

de Brunis r ied , avec Poucet Jeanne , cle Nevruz.  „, \ . ,  . , , .... ., , , , prèle  a rédui re  son budget mi l i t a i r e ,  au niveau
inçeuvrc.
Guin el

le plus bas à condition que
veut  un équilibre équitable
taire. Je t rouve dangereuses
fi ques que professent ceux— Christinaz Henri , négociant ,

Porlalban. avec Conus Marie la paix , disent
tre confiance i
croire en elle ,
tenir la paix
historiques des

F ribourg et
Grnsshœehs-

mecanicien , dc —» ,- „ Dans laGranges Ve-c, , «iv , ' '- J™ Dans la volitiaue allemande¦1, avec Slrub Esther , cle Granges (Ve- *-»»*» *<* p-»!.*!!»*, «._!.__-_•*«»_

.j Berlin , 24 novembre .
• ? La Germania , commentant  la réunion du

o-iOicrTtrO ne rnioni IDR conseil économique, dit que ce serait une
SOUt I tî_ Ub hKIbUUKU Qrreu;r 

¦ 
de m .(.onn: l î t re  les intentions qui ont

guidé le gouvernement en réunissant  le conseil
Société de chant de la ville de F r ibourg .  — économ ique .

Reprise des répétitions ce soir mardi , 24 no- Lc Bcrliner Tageblatt dit que le résultat poli-
vembre, à 8 h. A.  au local habituel, puis li, l«é des délibérations est  minime.  Le l' ai l
assemblée des actifs. Présence indispensable de pr incipal  est cpi il a élé admis que l'on ne doit

tous les membres. 1>;ls Porter atteinte au p r inc i pe des tarifs.
.,, . - ., ,. Pour le Vorwœrts, organe socialiste , la nou-

Orchestre de la ville de F r i b o u r g .  — Ce soir „ „„,;„„ ,„, ,. , , . , , . , , .
, ,.,., •* v i l l e  action en vue de la réduction des salaires

mard i , répé t i t ion  pour les soull lcurs .  .„, ,. ,.,, ' i„_ ,„_ i . , , ,1 1 1  est non seulement « un acte cle barbarie et un
Société fédér ale de gymnast ique  Freiburgi a . non-sen s économique » , mais encore un acle

_ Ce soir mardi , à 8 heures , répétition gêné- pol i t ique  dont il esl impossible ele prévoir  les
raie au théâtre Livio en vue de la soirée du conséquences.

28 novembre. Lc discours de Mgr Schreiber
Société su isse des t roupes  du service dc Berlin, 24 novembre,

santé section de Fribourg.  — Les membres de Mgr Schreibe r, évoque ele Berlin , à la suite
ladite soeiélé sont priés d 'assister à la coulé- des interprétations erronées que son discours
renée donnée ce soir , à 8 h . A , à l hôtel dc du 8 novembre a provoquées , a l'ait au repré-
la Tête-Noire, par le colonel .lacky, de Berne, sentant  de l' agence Havas à Berlin les elécla-
sur Souvenirs de l ' occupation des front ières  rations suivantes :
1870-1871 . La conférence sera suivie d'une « Je n'ai aucun reproche à fa i re , ni au
séance cle comité. représentant  de l'agence Havas à Berlin ni à

—' '¦—¦ ' ? -_u' ' l'agence elle-même, en ce qui concerne la re-
1 ! CHANGES A VUE production, de mon discours du 8 novembre.

J'ai , en effet , constaté cpie la reproduclion de
matin

Achat
. 20 08
. 18 00
. 121 75
. 26 35

mon discours avait  été faite el après le résume
qui en avai t  été publié par une agence d'in-
formation, allemande. Je regrette cpie ce résumé
ait élé très inexact .  L'agence d ' i n fo rma t ion

Vente
,20|.28
19 10

122 75
26 85

15 35
5 20

71 75

allemande a,
imelqucs-iines

15 15
5 14

71 25
43 25

que j 'avais expr imées. Par
expressément dil  que nous
dais étrangers au
allemands : eux50 20:
combattre dans une guerre juste pour la dé-
fense de leur pays. De même, ce résumé a v a i t

' omis d 'indiquer  que j 'ai proposé, dans mon

REVUES discours , que nous honorions les soldats é t ran-
gers en même temps que les allemands, par
la messe de Requiem et par la cérémonie com-

. mémorative devant  le 'monument aux soldats
de l ' IM o n d e s  ; 15 ,

15 novembre
morts pendant la guerre, qui ont eu heu a
Berl in le 10 novembre sur l'initiative <lu Con-
grès de l'Association générale des catholiques
allemands pour la paix.

. — Histoire
Philosop hie de

gouverneur  Général  Oh
Gasparm. 11. Sep
: François Guizol
française. L'indus

L mlc rmat ion  publ ie
mande avait  également
paroles lervi
discours en
France et 1

nies que j
laveur du

. — Le l inceu l
: Abel l l e r inan l .
s le voyage dc
—- En Ch ypre :
livre et ses con-
Les trésors d a i l

K Loukomski .

la Pologne. '
l 'occasion de c e l t e  déc la r a t ion .
; fois de plus , ma volonté de
vailler , a insi  que je l' ai l'ail

\ l l em
« Je

igné el
l iens.

une l'ois eh
travailler.

a exprime!
continuer
depuis eleslire. Psycholog ie fénelonieiiive

— Revue scientifique, La nuisi
: Charles Xordmann.  — Chic
quinzaine. Hi s to i re  pol i l i qire

innées
deux peuples

ele la paix

pour le 4-approUhement de
¦que j e considère comme la
uropéenne et mondiale.

de ce
—.- lau l'

L oriaim
i v a l i t  eh

dans lesquels les « t rotzkistes »
gouvernement soviétique cle capi-
imp érialisme ja ponais  qui , s'élant
Mandchourie, affaiblit les intérêts

nalions trou-
la force m.ili-
théories paci-
pour assurei

que nous devons manifester uo-
en elle. Il est insuffisant de
car il est impossible de main-

sans considérer les conditions
problèmes internationaux. »

en effet , omis
des idées les

élans ce
plus ini]
exempte,

honorions

résume,
j riantes

j 'avais
les sol-
soldatsmême, t i t re  que les

aussi étaient persuadés dc

e par 1 agence alle-
nis de reproduire les
prononcées dans mon

j cnen
entre

Sntre ia
France,

rappi

regrettable malentendu
el celle mise au point

7 h. m. 4 3 41 1 1 3  3 7 h. m.
11 h. m. 6 5 5 5 5 6, 6 il b. m.
J-_^-_Li-J. 5 ___
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AVIATION

La liaison France-Madagascar
Les aviateurs fr ança i s  Mœnch et l î u r l i n

t | i i i  avaient élé retardés p ar des tornades entri
ElisabethviJle el Coquilhatville (Congo belge)
sont arrivés à Fort -Salé  le 19 novembre et à
Gao le 20 novembre.

Les aviateurs comptaient a r r i v e r  à Par i s ,
sauf en cas ele conditions atmosphériques
(.'.' favorables, hier, lunch dans t iprts-nudi

De l'automobile à l'avion
Les usines Delage , d'où sor tent  les automo-

biles bien connues , vont p roch a inement  entre-
prendre la construction de  moteur s  d' avions.
Les accords v i e n n e n t  d' e l l e  si gnés avec la
société angla i se  Rolls-Royce , don t  les usines
Delage construiraient le 600 CV.

Un nouvel hélicoptère
D'après la Gazette de F r a n c f o r t ,  l'hélicoptère

à vol vertical sérail près Id'être réali sé. L'ingé-
n ieur  suédois , David  Jelte, qui travaille à sou
invent ion  depuis 1914, assure être a r r i v é  à
cons t ru i re  un avion capable de pr endre  son
essor et d'atterrir verticalement. Les ailes sont
remplacées par un disque t o u r n a n t , placé
au-dessus de la machine, comme 1 aile de mou-
lin dans l'autogire de la Cierva . Ce disque
rotatif a un diamètr e de 11 m. L'appareil
pourra atterrir dans une  rue .  Toute possibilité
de chute  esl exclue.  L'inventeur construira des
appare i l s  pour  familles de hu i t  personnes poul-
ie pr ix  de 8000 couronnes  suédoises. I l  suffit
d 'un m o t e u r  de 100 à 120 C.V . L' ingén ieur  n'a
pas donné d'indication sur  la vitesse qu'attein-
dra l'appareil. La première machine sera prè le
dans Irois ou qua t r e  mois.

Oalenclri 1er
Mercredi  25 novembre

Sainte CATHERINE , vierge martyre
Sainte Catherine  d 'Alexandr ie , ete race

royale , confondi t , à 13 ans , l' empereur Maxi-
mal, puis les p hilosop hes païens et en con-
vertit plusieurs, ainsi que l 'imp érat r ice  Faust»
el le t r ibun  Porp hyre , qui endurèrent avec
elle le marlyre, vers 310.
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pour la tangue fra nçaise
Certainement que. tu tomberas malade si lu

con t inues  à manger si peu. » Certainement que
est inexp licable grammaticalemenl. Il faul  dire :

Tu lomber&S cer ta inement  malade... 11 esl
Cer ta in  que t u  tomberas malade... »

m munit

du Club alpin suisseUne nouvelle cabane
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LA VIE ÉCONOMIQUE
La gueirc dc la benzine

L'Association suisse des impor ta t eu r s  de
benzine  non trustée a décidé de ne pas se
ral l ier  à la nouvelle hausse des pr ix  cle la
benzine annoncée par le trust  des marques
Standard, Shell, B.P. el Socal.

*t>- 

f ëchos de p artout
POUR LE PAYSAGE DE LA COTE D'AZUR

L'été dernier , quelque chose a encore brûlé
el il n 'y avail vraimenl pas de émoi ! —

sur  le massif des Maures el de l'Eslérel.
Ou voudrai t  en finir avec ces incendies

périodiques qui  dévastent un des p lus b«aux
sites de la Côle d 'A z u r .

l' n inspecteur des forêts , M. Maurice  Man-
gin , l i l s  du directeur du M u s é u m , a étudié ,
le cas.

Il propose une élégante solut ion : la pro-
tection des pins mar i t imes  par des planta t ions
méthodi ques cle 1' acacia decurrens » , essence
forestière de la fami l l e  du mimosa , gracieuse
par  son feu i l lage  el par ses f leurs , apte  à cir-
conscr i re  la propagation des incendies .

Ll l 'on songe à rep lan te r  de ces acacias
les espaces sinistrés el un s i te  qui , d 'ai l leurs ,
gagnerai t  par  là un attrait de p lus .

MOT DE LA FIN

Enlre v ieux amis :
— Alors , le mariage d'e Ion fils esl rompu ?

Tu lui as dit que tu le déshéritais s'il épousait
celle femme '.'

—r Non , c'esl à elle que je l'ai dit... Une
femme avertie en vaut deux.
_ ._ ._ . _ .._. _w ~_. ^_. ..w ._ *i — —. —————h —i —i _

heureJvouveues relig ieuses T Âr ^mmrmmi Amt-^
Les Frères des Ecoles chrétiennes eJ|__<#»' x$^__ti J_*J|sJ_k^b^J_fai ^rçŝ

à New-York
On sai t  le développement  extl

r ennen!  aux  Etats-Unis les
ayant été faite, j  espère cpie l ' incident  sera con-
sidéré , par tous les esprits de bonne loi, comnu
clos. »

L élection du président
de la République espagnole

Madr id ,  24 novembre.
L'élection du président de la Ré publi que a u r a

lieu vers le 10 décembre . M . Alcala Zamora.
candidat  u n i q u e , officiel lement présenté par k
gouvernement , sera très probablemen t élu .

Selon un article additionnel dé la Constitu-
tion, celle élection sera l'ai le , à l i t re  exception-
nel, par  la Chtinbrc . 11 sera doue fait abstrac-
tion de 1 art icle 06 qui ordonne la participa-
tion au vote d 'un second corps élu au suffrage
universel , secret et direct , et comprenant un
nombre de délégués égal à celui des dé putés.

Auss i tô t  après son élection, le • président dc
la Républ i que recevra la démission du gouver -
nement et il commencera les consultat ions au-
près ides chefs politiques. Ceux-ci sont tous
d'accord pour, déclarer qu 'il faut recourir à un
cabinet de concentrat ion t ant  que ne Seront pas
votées les lois organiques, complémentaires de
la Constitution.

Par suite de l'antagonisme qui  existe en t re
radicaux et socialistes, le maintien de M. Azana .
chef de l'action républicaine, à la tête du gou-
vernement , paraît être la solution nécessaire.

Contre les importations en Hollande
La liage, 24 novembre.

( H a v a s . )  — Le ministre du commerce a
répondu dans un mémoire au rapport de la
seconde Chambre concernant le projet de loi
pour la restriction temporaire des importa
lions de certaines marchandises. Dans ce mé-
moire, le ministre déclare qu'avant ele si
prononcer sur l'opportunité de poursuivre
l' app lication ele loi sur le dumping, il préfèn
tenter l'expérience d' un système dc contingen
le-ment

En Uruguay
Montevideo, 24 novembre.

i (Havas . )  —¦ Le gouvernement a ordonné
l'arrestation de M. Oyhauarte, ancien ministre
des affaires étrangères sous le gomernemenl
Irigoyen, par syite (d'une demande d'extradé
tiou pour des délits non politiques. M. Oyha
narte a quit té  Montevideo et on ignore sa rési-
dence actuelle.

Crrève au Pérou
Lima, 24 novembre.

( Havas . )  — Par suite d'une diminution eli
salaires, la grève générale a été déclarée :
Millends et à Aréqui pa. Les chemins de fei
et les services publics sont paral ysés.

ORflort de Mgr Délavai
préfet apostolique

de la Guyane française
Paris , 2-J novembri:

Mgr Léon Délavai , préfet apostolie[ue de la
Guyanne française, est mort à Cayenne, à l 'âge
Je 63 ans. Originaire du diocèse de Gbâlons.
il était entre dans la congrégation du Sai.it-
Esprit en 1900. A Cayenne , Mgr Délavai s'étai t
a t t i ré  la sympathie  générale. Aussi , lors eles
dernières élections législatives, son infkieuee et
celle de ses missionnaires contribua grande-
ment à empêcher de graves désordres dans la
population.
La maladie de Mgr Caesnelong

Paris , 24 novembre.
Après la crise grave du 11 novembre, les

mauvaises nouvelles de l'état de Mgr Chesne-
long, évêque de Sens, .  se sont encore aggra-
vées. Mgr Clresnelong vient d'être frappé
d'une a t taque d'apoplexie.

Explosion à Toulon
Toulon, 24 novembre.

(Havas . )  — Deux explosions se sont produi-
tes hier soir , lundi , dans les parages de l'an-
cien fort  de Sainte-Catherine. La police n'a pu
que constater des dégâts matériels. Trois indi-
vidus suspects ont été arrêtés.

SXJISSE

Prix de la fondation Marcel Benoist
Bernv , 24 novembre.

Les candidats au prix de 1932 devront pré-
senter leur demande au secrétariat dc la fon-
dation, département fédéral de l 'intérieur , jus-
qu 'au 31 mars 1932.
| D'après l'acte de fondation et les s ta tu ts , le

prix sera décerné au savant suisse ou donii
cilié en Suisse depuis au moins cinq ans qui
aura  fai t  pendant l'année 1931 et publié jus-
qu 'au 31 mars 1932 la découverte, l ' invention
ou l'élude, la plus utile dans les sciences, par-
ticulièrement celles qui intéressent la vie
humaine.

1  ̂ 1 
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FRIBOURG
Election du Conseil d'Etat

Hier , lundi , avant l'expiration du délai f ixi
p a r  la loi et l'arrêté  spécial sur la mat ière
une seule l iste a élé déposée à la Chancellerie;
d'Etat en vue des élections du 6 décembre 1931
pour  le renouvellement in tégra l  du Conseil
d'Etat. Signée par 27 représentants du part i
conservateur  fribourgeois et ele l'Association
radicale-démocratique du canlon de Fribourg,
elle porte les noms des candidats suivants , tous
t i tu la i r e s  sortant  de charge :

MM. SAVOY Emile,
VONDERWEID Marcel,
PERRIER Ernest,
BUCHS Victor,
CHATTON Romain ,
WECK Bernard,
BOVET Jules.

l-'r ibc urg, 23 novembre 1931.
Le vice-chancelier  d 'E ta l

R. Binz.

Les listes de candidatures
au Grand Conseil

DISTRICT DE LA SAR INE
33 députés

Pendant la dernière législature, la députation
conservatrice de la Sarine comptait 26 con-
servateurs et 6 radicaux. Ce district gagne un
député.

Trois listes :
Une liste conservatrice, por tant  27 can-

didats dc-putés et 16 supp léants ;
une liste radicale, portant  27 candidats

députés et 4 suppléants ;
une  liste socialiste portant 21 candidats

députés.

Voici la liste conservatrice :

MM. Aeby Pierre, syndic, à Fribourg. Barras
Frédéric , syndic, à Lossy. Boccard Roger,
syndic, au Claruz. Bovet François, caissier , à
Aut igny .  Clément Gustave, médecin, à Fribourg.
Clément Joseph , commerçant, à Fribourg. Daf-
flon Joseph, agriculteur, à Neyruz. Despont
Adrien , agriculteur , à Corminbœuf.  Despont
Auguste , boucher , à Fribourg. Dubey Arthur,
maître  d'état , à Fribourg. Ducrest Josep h ,
juge de paix, à Rossens. Fragnière Antoine ,
imprimeur, à Fribourg. Gobet François , agri-
cul teur , à Noréaz. Jaquet Isidore, juge de paix ,
à Grolley . Magnin Joseph , aubergiste , à Ecu-
villens. Michel Ernest , négociant , à Fribourg.
Peirv Pierre-Maxime, syndic, à Trcyvaux. Pic-
cand Casimir, agricul teur , à Farvagny-le-Petit.
Rosset Alexis , caissier , à Prez-vers-Noréaz.
Roubal y Aimé, syndic, à Villars-sur-Glàne.
Sehœncnbcrger Antoine , boulanger , à Fribourg.
(Juartenoud Maxime, notaire, à Fribourg. Week
Robert, juge cantonal , à F'rïbourg, tous
députés sortants, plus : MM. Bays Séve-
rin , professeur à l'Université, à Fribourg. Clé-
ment Philippe, agriculteur , à Ependes. Kistler
Emile , directeur , à Fribourg. Python Louis ,
président du Tribunal , à Fribourg.

M. Paul Joye, professeur à l'Université, qui
prendra dès le 1er ja nvier  la direction des
Entreprises électriques ; M. le député Léon
Daguel , président du conseil d'administration
des Entreprises électriques, et M. le député
Al p honse Gross , à Arconciel , ont décline une
candidature.

M. Paul Joye a siégé au Grand Conseil

depuis le 7 juin 1914 ; M. Léon Daguet depuis

le 27 octobre 1912 , avec une interrupt ion

depuis le renouvellement de décembre 1921

jusqu 'au 16 octobre 1923 ; M. Alp honse Gross

depuis le 18 avril 1909.
Tous trois ont été d excellents députes.

M. Paul Joye et M. Léon Daguet ont tenu , en

par t icul ier , une place de premier plan dans

l'assemblée législative et ont apporté dans

main te  délibération un avis d 'un poids décisif.

Candidats  suppléants :

MM. Week Gui l laume , juge au Tribunal , à

Fribourg,  Brulbar t  Lauren t, syndic , à Bonne-

fonta ine .  Delley Josep h , syndic , à Grandfey.

Perr i laz Casimir , syndic , à Villarlod . Blanchi

Josep h , entrepreneur , à Fribourg. Bulliard

Louis , inspecteur , à Arconciel. Chalagny Henri ,

syndic, à Corserey. Chatton Etienne, assesseur,

à La Corbaz. Curty Jules , gérant , à Fribourg.

Gumy Ernest , greffier , à Avry-sur-Malran.

Lorson Ernest, avocat , à Fribourg. Marchon

François, syndic, à Vuisternens-en-Ogoz. Ober-

son Pierre, vétérinaire, à Fribourg. Page Ray-

mond , médecin , à Cottens. Spicher Armand ,

conseiller communal, à Fribourg. Brugger

Josep h , maître-menuisier, à Fribourg.

Liste libérale-radicule :

MM. Gross Emile. Buchs Henri. Bartscb

Guillaume. Wolhauser Franz. Brasey Ar thur ,

tous dépulés sortants ; Baichler Joseph , con-

seiller communal , Villars-sur-Glàne. Bardy

Henri , conseiller communal , Fribourg. Bertschy,

Vladimir , administrateur postal, Fribourg.

Blaser Fritz , agriculteur , Granges-Paccol. Claraz

Fernand, commerçant, Fribourg. Cuennet Vic-

tor , agriculteur, Chésopelioz. Folly Fritz , con-

seiller communal , Fribourg. Gougain Ferdinand,

maître-serrurier , Fribourg. l) r Gubl Marcel ,

industriel, Fribourg. Lippacher Hi ppol yte ,

médecin-dentiste, Fribourg. Maillard Ernest,

i n s t i tu t eu r  ret raité, Lentigny. Michel Josep h ,

chef de gare adjoint , Fribourg. Mœhr Paul

fondé de pouvoirs , Fribourg. Moltas Léonard ,

syndic, Ponthaux. Nordmann Isidore , commer-

çant , Fribourg. Pache Louis , chef de gare

retrai té, Grolley. Docteur Piltet Léon , syndic ,

Givisiez. Saudan Emile , fonctionnaire postal ,

Fribourg. Schaller Jean , facteur, Fribourg.
Schneuwly Henri , encaisseur , Fribourg. Staude-
mann Werner, industriel , Le Mouret .  Sutei

Eugène, négociant , Fribourg.

Liste socialiste :

MM. Memvly Charles , Fribourg. Steinmann
Alfred , Villars-sur-Glàne. Kohler Fritz , Moral.
Mai l la r d  Gustave , Broc. Nicolet Charles, Broc.
Thévenaz Gaston , La Tour-de-Trême. Schaffner
Charles , Wiinnewil. Comba Maxime, Montbo-
von. Berset Maurice , Fribourg. Blanchard Al-
bert , Fribourg. Boschung Henri , Romont .
Bourqui Fernand, Fribourg. Delamadeleine
Hi ppol yte , Fribourg.  Hermann Théod ore, Fri-
bourg. Hess Emile, Fribourg. Papaux Armand
Fribourg.  Riedo Théop hile , Fribourg. Roubaty
Pierre , Fribourg. Sieber Arnold , Fribourg.
Schinulz  Canisius , Fribourg. Vaucher Edouard ,
Fribourg.

DISTRICT DE LA SINCINE
19 députés

Ce dis t r ic t  gagne un député.
Une liste , comprenant 17 candidats députés

conservateurs-catholiques et 2 protestants- plnj
9 candida t s  supp léants , dont un réformé.

Candidats députés : I » *
MM. Affol ler  Ernest , Saint-Antoine ; Audei-set*

Albert , notaire , Fribourg ; Blanchard Joseph ,
I'axel ; Boschung Franz , Ueberstorf ; Diesbach î
Henri , Saint-Ours ; Borner Alp honse, Schmil-
ten ; Jelk Jean , Saint-Sylvestre ; Marbach Frilz ,
Ueberstorf ; Offner Pierre, Planfayon ; Perler
Joseph , Wiinnewil  ; Piller Josl , Oberschrot ;
Rappo Jean , Buesingen ; Roggo Pius , Fillistorf ;
Schwar tz  Jean , Chevrilles ; Slurny Jean , Saint-
Antoine  ; Zosso Etienne , Heitenried, tous
dé pu tés  sor tants  ; p lus :

MM . Alphonse Brugger , Jetschwil ; Amédée
Briilhart , Guin , et Franz Mùller , géomètre,
Schmitten, nouveaux candidats , remp laçant
MM. Jean Piller , de Saint-Ours, et Edouard
Fasel , de Bcesingen , qui ont décliné le renou-
vellement de leur mandat.  M. Fasel a con-
scnli  à fi gurer comme candida t suppléant.

M. Jean Piller siégeait au Grand Conseil
d e p u i s  le 12 juil let  1930 er .... Fasel depuis
le 10 novembre 1930.

M. Franz Millier , géomètre, à Schmitten , est
candidat  au nouveau siège dévolu à la Singine.

Candidats suppléants :
MM. Joseph Koll y, Tinterin ; Louis Riedo,

Planfayon ; Pierre Bœriswyi, Alterswyl ; Passer,
avocat , Tavel ; Louis Brugger , Guin ; Fridolin
Catillaz, Guin ; Edouard Fasel , Bcesingen ;
Hans Gfeller , Flamatl ; Jean Reidy, Schmitten.

DISTRICT DE LA GRUY ÈRE
21 députés

Ce dis t r ic t  perd 2 députés.
Trois listes :
Une liste conservatrice de 15 candidats

députés et 10 candidats supp léants  ;
une liste radicale de 17 candidats députés ;
une l is te  socialiste de 13 candidats dé putés.
Nous publierons ces listes dans un prochain

numéro

DISTRI CT DU LAC

13 députés

Ln députation du Lac a compté pendant la
dernière législature 6 conservateurs et 7 radi-
caux . 

¦

Deux listes :
Une liste d'entente comprenant 7 candidats

députés conservateurs et 2 de la Bauern-
Biirger und Gewerbepartei , et 6 supp léants ;

une liste radicale de 7 candidats députes et
6 suppléants.

Liste d 'entente  :
MM. Louis Audergon , Cournillens ; Pierre

Benninger , Salvagny ; Henri  Derron , Moral ;
Joseph Hayoz , Liebistorf ; Léon Monney,
Misery, députés sortants ; p lus :

MM. Emile Derron-Derron , à Praz ; Ernest
Et ler , à Champagny ; Gottlieb Johner , à
Chiètres ; Jakob Schwab, ancien syndic, a
Ghiètres.

MM. Etler cl Schwab représentent la
Bauernparlei .

M. Honoré Chat ton , à Barberêche, a décliné
une nouvelle candidature.  11 siégeait au Grand
Conseil Idepuis le 4 décembre 1921. C'était un
député assidu.

Candidats suppléants :
MM. Jakob Etter , dit Schulmeister's, à Rieel

Arsène Folly, à Courtaman ; Emile Folly
fils  d'Adolp he, à Villarepos ; ' Emile Javet
Gaillet , à Joressens ; Al phonse Meuwl y, gref
fier , à Cressier ; Aloys Schorro, à Liebistorf

DI STRICT DE LA CLA N E
13 députés

La Glane gagne un député.
Liste d'entente sur laquelle esl admis le

candidat de la minori té  radicale.
Candidats députés :
MM. Emile Ayer, Romont  ; Gustave Criblel ,

Romon t ; Paul Débieux , Châtoniiaye ; Josep h
Deschenaux , Ursy ; Joseph Duloit , Prez \
Alphonse Gobet , Massonnens ; Eugène Grand ,
Romont ; Josep h Jaccoud , Promasens ; Joseph
Menoud , Vuislernens ; Henri Sallin , Villaz-
Saint-Pierre ; Louis Cosandey, Siviriez , députés
sor tant s  ; plus :

MM. Léon Bersel , syndic , à Vi l lars iv i r iaux ,
et Jean Oberson , président du t r ibunal  à
Romont , pour le nouveau siège dévolu au
dis t r ic t  cl pour le remplacement de M. Josep h
Prélaz , de Rue , qu i  a décliné une candidature.

M. Josep h Prélaz a sie^gé au Grand Conseil
depuis le 24 j anvier  1928 ; il y était très
eslimé.

M. Josep h Prélaz a consenti à f igurei
comme candidat suppléant.

Candidats suppléants :
MM. Joseph Prélaz , syndic, Rue ; Louis

Glardon , coiffeu r , Romont ; Ernest Mauron ,
syndic , Vil laraboud ; Jules Oberson , syndic,
Vuislernens ; Louis Page, syndic, Orsonnens ;
Emile Vaucher , conseiller communa l , Romont .

DI8TRICT DE LA BROYE
12 députés

Le district  de la Broyé perd un député. Sa
députation comprenai t  jusqu 'ici 9 conservateurs
e' I 4 radicaux.

Deux listes :
l'i.e liste conservatrice de 12 candidats

dé putés  et 4 supp léants  ;
une liste radicale de 12 candidats députés

et 6 suppléants.
Liste conservatrice :
MM. Charles Chassot, Fribourg ; Victor

Chassot , Bussy ; Louis Cur ty ,  Montagny-les-
Monts ; Edouard Dubey, Domdidier ; Auguste
Dubey, Glelterrens ; Charles Ducry, Dompierrc ;
Eloi Morel , Ménières ; Fernand Torche ,
Eslavayer-le-Lac, dépulés sortants, plus :

MM. Isidore Brasey, syndic, Font ; Paul
Dessibourg, conseiller communal, Estavayer-le-
Lac ; Gustave Chuard , greff ier , NuviUy
Al p honse Grandgirard, syndic, Cugy.

Candidats suppléants :
MM. Albert Bœchler , syndic, Vallon ; Henri

Duc , d'Antonin , conseiller communa l , Forci ;
Oswald Volery, syndic , Aumont  ; Louis Emery,
ancien syndic, Vnissens.

DISTRICT DE LA VEVEYSE t

, 7 députés , , > v ,
Trois listes :
Une liste conservatrice avec 7 candidats

députés  et 3 supp léants ; ,
une liste radicale avec 7 candidats députés ;

j jme liste agraire avec 5 candidats 'députés.
La dépu ta t i on  de la Veveyse était  composée

jusqu ici de 4 conservateurs et 3' agrariens.
Liste conservatrice : . • ¦ i ¦
MM. Paul Esseiva, Fiailgères ; Josep h

'ia-udai j il , Semsales ; Alfred .Perriard , Porsel :
Sylvestre Pilloud , Châlel-Sainl-Denis, députés
sor tants  ; plus :

MM. Alfred Favre, syndic , Le Crêt ; Joseph
Kadin , président du t r i b u n a l , Châtel-Saint-
Denis ; Paul Savoy, syndic, Atlalens.

M. Kadin étai t  jusqu 'ici député de la Broyé.
Candidats supp léants :
MM. Joseph Cottet , à Bossonnens ; Emile

Monnard, à Attalens ; Louis Vial , à Saint-
M a i l  in .

Cercle social universitaire
On nous écrit :
M. l 'abbé D1' André Savoy u exposé, jeudi

soir , dans une conférence remarquable , le pro-
blème des assurances sociales qui , depuis long-
temps déjà , fa i l  l' objet de discussions et ele
controverses parfois assez vives même parmi les
catholiques.

S'attachanl particulièrement à la loi Scbul-
thess, il en a décelé les défauts.  La s impl i c i t é
et l' unité de cette loi dissimulent mal son
aspect politique et soc ial , donl l 'impor tance
prime de beaucoup le côté technique. En
accordant à l'Etat seul la tâche de pourvoir à
la sécurité de chacun , elle ignore complètement
les responsabilités qui incombent aux ind iv idus ,
aux familles el aux professions. Ainsi , l'Etat ,
loin de proléger les organes du corps social ,
tend à les absorber en les dépoui l lan t  de leur
mission propre. Cette loi conduit fatalement
au socialisme.

L'assistance nombreuse de celle première
séance du Cercle d études fail augurer une
année de t ravai l  fécond et fa i t  envisager l'avenir
social avec plus de confiance. Nous remercions
sincèrement tous ceux qui onl ré pondu à noire
appel et fo rmulons  le vœu de voir noire Cercle
s'élargir de plus en plus.

Assurance» sociale»)

La Société friibourgeoi.se des arts  et métiers
a le plaisir  d 'i n fo rmer  ses membres cpie, demain
soir , 25 novembre , à S h. A ,  aura  lieu
au calé  du Go tha rd  une  conférence de M. le
D1 Emile Savoy, conseiller d'Elat , sur 1 impor-
tante question des assurances sociales.

Le comité espère que tous les membres tien-
dront à être bien renseignés sur cet impor tan t
problème.

Chute dans une grange

On nous écrit :
A la Neirigue , le j eune  Marcel Wieber , âgé

de quinze ans , fils ele M. Wasfoer , aubergiste ,
esl tombé d'un tas de loin sur l'aire d 'une
grange , en s'aimisant avec des camarades de
son âge. Il f u t  relevé sans connaissance, avec
des côtes brisées et des lésions internes.

I,e Salon d'art permanent

On iiOjj is» prie de rappeler que , pour ybjei) ir
la* carte d 'entrée permanente 1932 au Salon
d'art et bénéficier des avantages qu 'elle pro-
cure , il est nécessaire cle s' inscr i re  jusqu'à
j eudi , 26 novembre. Après cel te  date , il ne
sera en aucun cas remis de caries d'entrée
permanente.

ITn film sportif

, Le Ski-Club Fribourg a décidé ,, pour renou-
veler l'heureuse expérience laite l'année der- ,
nière , cle donner une séance cinématograp hi que
avec des f i l m s  traitant du sport en général
et de la 'pra t i que du ski en particulier.

Celle séance aura heu jeudi  prochain

26 novembre , à 3 h . de 1 après-midi , el a

S h. H, au cinéma Capitole, mis 'obligeamment

à la disposition des organisateurs.
Les spectateurs assisteront d'abord à la dé-

monstration de la méthode d'entraînement du

champion suisse de la course à p ied , M. k

docteur Martin , de Lausanne , puis  à l 'enseigne-

ment de la pr at ique du ski ; enfin , de magni

tiques ascensions accomplies en hiver révéle-

ront  la majestueuse b eauté des hautes Alpes

bernoises cl de l 'Engadine.  Ce dernier f i lm  se

terminera par une chasse au renard , avec ses

émouvantes  péri p éties.
Un nombreux public ne manquera  pas d as-

sister à cette représentation et d'encourager

ainsi les efforts tentés pour répandre et mieux

fa i re  conna ît re  le sain et agréable sport  du

ski.
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Appel aux bons

un seul

a quelques dates , dans l'année, bien
des âmes généreuses. D'autres person-

genereuses aussi et très nombreuses, mais
la mémoire esl moins fidèle, aiment que

dates leur soient rappelées. Nous nous
pe rme t tons  donc
premier dimanche
muets .

rappeler la
Avent , poul-

es t désagréable cl ê tre sourd , triste
plus triste encore d'être tous les
é t an t  sourd-muet , on est encore

d être
deux,
pauvre

muet ,
Et si ,

n est-on pas doublement
compassion ? Si
Guinlzet  étaient
besoin de l'aire

les sourds-muets de 1 école
Ions riches , on n 'aura i t

la quête. Malheureusement,
sont prescpie tous pauvres. C est
œuvie  de char i té  bien nécessaire e
toire de venir à leur secours. C'e<
œuvre sociale : le petit  sourd-u
l'Institut iel u Guintzet, aura ap
reçu une bonne éducalion e
Iruction sera à même, plus
aux  siens et à la société , au
fardeau .

ippns
une

lard ,
lieu

Qu'on donne donc de bon
Tobie disait à son fils  : « Si
coup,  donnez abondamment
peu, ayez soin de donner cle
peu, car l'aumône sera le su
confiance devant le Dieu sur
peu , car l'aumône sera le sujet d 'une grande un cand ida t  r ad i ca l  et son suppléant l i g u r c r o n t
confiance devant le Dieu suprême pour ceux sur  la l is te  commune.
qui  l'auront faite.  » M ,,. |;n-.j,. t Bondallaz a succède à la pré-

Les instituteurs et institutrices, au dévoue- s;dence pour  procéder à l 'é laborat ion de la
ment desquels on ne l'a i t  jamais  appel en vain , lis ,„ des dépulés et ele leurs  supp léan t s  au
voudron t  bien encourager leurs élèves à verser Grand Conseil
leur petite obole pour leurs camarades sourds- _ , .  . ... , •  , . , ,_„1 ' Onze députés sortants oui ele confirmes dans

l
T
lt

, ' . . .. ... , . . ... .. , , , leu rs fonctions. M. Prélaz , député sortant , ayant
L année passée, o0 ci l lants , a 1 I n s t i t u t , ont ,, ,. ,

,- - , .i. ¦ .. c. . . . , décl ine  une  nouvel le  cand ida tu re , a ete rem-
dû être secourus par l'Association Saint-Joseph.  "«""" '"" . .. -~

Le nombre qu 'il faudra subventionner celle P,acé Par M' Berset - s> lu l ic ' n ^";
»™;ll,x -

année ne sera pas moindre. Le n o u v e a u  siège a été a t t r i b u é  à M . Oberson ,

La répartition des élèves au bénéfice des présiden t du T r i b u n a l  de la Glane, à Romont.

subsides par d is t r ic t s  a été la su ivante  l' année M. Savoy, conse i l le r  d'Etat , en apportant ses

passée : félicitations les p lus cha leureuses  aux conser-
Sarine. 8 ; Singine , là  : Gruyère, 7 ; Glane. va leu r s  glânois, a l a i l  un  bel exposé des pro-

7 ; Broy é, 7 ; Veveyse , 4. blêmes des assurances sociales el du projet de
Etrangers  au canton : Berne , 1 ; Lucerne, 1. loi fédérale. Il  en a recommandé le r e j e t ,

ir..j_ . i i..: , .... i.. _ i i  i.. .,>•„ . M. C h a t t o n . conseiller d'Etat , s'est dit  heu-
V OICI le produit de la collecte de 1930 par

paroisses :
Sarine

Autigny, ôd
Corpalaux ,

Arconciel , 29.60.
Bonnefontaine , 20.
14.50. Ecuvillens, 41
le-Gibloux , 18.50. 1
bourg : Saml
Sain t -Maur ice ,
30.40.
siez , 2
Grand ,
21 ,50.
Noréaz

Ursubnes, 35.
!4. Grolley, 18

107 ,80. Matraii
Ponthaux , 28.

:. 71. Rossens.
lod , 18. Villars-sur-Glâne, 62
Ogoz, 28. Collens, 30.

Total pour la Sarine : 1,01

Saint-Sylvestre
40. Tave l , 44
34.55.

Total pour

Broc , 265.
>5. Bcllegardi Botterons , 13.

40. Corbières ,
Eslavannens,
20. Hau lev i l l e

Ccrniat , 27. Charmej
26.15. Echarlens , 55

Glane
Billens, 1«
Grangel les ,

Berlens,
Châtonnavi

Mézières , 34.50 ,sonnens, 30
Orsonnens,
Bue, 43. Siviriez , 4h
70. Villaraboud , 18.
vir iaux , 25. Villaz-S
devan t -Romon l , 103

Total pour la Gl ;

V evegse.
Attalens, 95. Châlel-Saint

Crêt , 75 . Porsel , 60. Progens
l'ens , 23. Saint-Mart in , 70. Si
sonnens, 6.

Total pour la Veveyse : 61
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Corserey compétence la questioni exposiEpendes, 37.55. Estai
irvagny-le-Grand, 60.

électeurstabac. Il  a
leur  vole ci

i n v i t e  les
: projet ,

décision ele
d'accepter ,
tabac .

la loi sur  li
appuyer deNicolas , 410. Saint

60. Saint-Jean, 72.
Pierre , 320,
Notre-Dame,
12.20. Givi-
5.. Marl y-le-
29. Onneiis.

rejeter la
par contre ,

L assemblée a
oi sur les assur

pr is
incésBourgui l lon

Lentigny ,
34. Ncvruz

celle epu
Après

il v a eu

esl r e l a t i v i
de délègues ,cel te  première réunion

des membres du
le préfet Bon-
î développement
rvatrice glânoise

Praroman , 39
16. Trevvaux,

Prcz-vers
25. Villar

rassemblée général
glânois. M
i constaté
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dal la /

catholique
prés ident ,Vuis le rnens

Ogoz , 28. Collens , 30. réjouissant dc la l ami l l e  conservatrice glânoise
Total pour la Sarine : 1,913 fr. 05. et a relevé la féconde activité déployée par

Sing ine les membres. 11 a signalé le nombre relativc-

Allerswy l, 50. Bcesingen, 31. Guin , 80. Che- <»e»' élevé dès "«"veaux adhérents  et a Icli -

vrilles , 20. Heitenried , 40. Planfayon , 52. cité ton .  particulièrement le groupe des jeune s

Plasselb, 9. Dirlare t , 28.50. Saint -Antoine , 20. conservateurs pour  1 en t r a in  el 1 enthousiasme

CoJ nt_s.,l.,_dro io eoi -f..n„r« I*> ns Schmil lcn avec lesquels ils t r ava i l len t .12. Saint-Ours, 12.05 Schmitten,
Ueberstorf , 35. l r l - Wûnnewyl,

broyardaconservateurs
écr i t  :

j Les

nous
la Sing ine : 508 lr. 20.

Gruyère
Albeuve , 43. Avry-de\

On

Les
sage
t a n t  ,

conservateurs de la
i s i t u a t i o n  politique

Broyé av
du d i s t r i c t

l ient  envi
en admet

-. les radi
cet cffe l

Pont
Bul le
17. ( d' une enten te  aveila possibihli

Le comité
resuz du d i s t r ic t  av ait , ac: \ i \x

26 15 Echarlens 55. Eslavannens, 17. Grand-  ̂  ̂
„__ 

„_,_ (,0
vil lard , 33 Gruyères, 120. Hauteville 27 . Lessoc, 

\J  ̂  ̂
aUe_ dre ]es ,)roposi|ions

20. Mon.bovon 51. Morlon, 19 Neinvue , 24. > 
^  ̂,  ̂

,,
Le Pâqu.er , 31. Pont-la-V.lle , 18. R.az 84 La . ., h & raprès-midi.
Roche 27 . Sa cs, 74.45 Sorens, 38.50. Les l ) K t  , u v '1"1 »
nome , z /  _ , ,. , 

Aucune nouvelle n étant arrivée ele la par t  des
Sciernes , La I our-de- 1 renie , 67. V a u l r u z , 26. , . . ., 
„ ' ., 1W1 .,.„ . . „. ,, radicaux , les conserva teurs  de la Broyé, con-
V ars-sous-Monl , 20. Vi larvolard , 21. Vua- , . , , . . . ... , ,,- ,,.;„,„. . i ,„ „ „„ .- l ormenient a la décision du comité cle dislnct ,
dens, 4b. Vuippens , 40. Marsens, 28.40. . ., ... , .. , . ,,„_. ,

_ '.- , ¦ - , .,.,., ,• „« se sonl décides pour  la liste de combat .
Tola pour la Gruyère : 1691 lr .  90.

Lac

Moral , 20. Cormondes, 65. Barberêche , 48.80.
Courtion , 46. Cressier , 39. Villarepos , 21.
Wallenried , 22. Wallenbuch , 13. Bellechasse,
15. Guschelmuth , 10.50.

Total pour le Lac : 300 fr .  30.

Châlelard , 32
La Joux , — M
Mideles-Tornv ,

13. Promasens, 65. Roinonl , 294
. Torny-le-Grand, 14. Ursy
Villarimhouidi , 20. Villarsi

l inl-Pierre , 50. Vuisternens
Chapellê-sur-O'roii
ie : 1008 fr. 55.

Broyé ¦ 
\̂grW &i

Aumont , 16. Bussy, 15. Cheyrcs , 14.80. Cugy, | 
43. Delley, 60. Domdidier , 70. Dom p ierrc , 31. Sous - direction Lausanne
Estavayer-le-Lac, 144.50. Fétigny, 21. Font , 47. A. Thélin 7509
Forel -Autavaux , — . Gletterens, 34. LéclielIeS, Agence générale  il Fr ibourg
40. Lull y, 15.50. Mannens , 17. Ménières, 27. Perrin et Week
Montagny,  44 . Monlhrel loz , 25. Monlet , 29. —¦—¦

Murist , 33. Nuvill y; 22. Rueyres-les-Prés, 12.15. 
^ Saint-Aubin , 65. Seiry. 18. Surp ierre , 80. Vuis- 

^¦---—-M_---—~—^
Total pour la Broyé : 973 fr. 95. H I

202 . Le
Rem au

60. Bos

nt-Dems ,
is, 15.40.
Semsales,

606 fr.  '40

iTION
Pi 1913.05

502.20
1691.90
300.30

1008.55
973.95
606.40 an repas du soir

1 v '̂ Z \résulta t lendemain matin
1-rTr:) V—i — 



Automohilisme
L'épreuve d'endurance a l l emande

L'épreuve de démonstration, o rgan isée  pai
'Automobile-Club d'Allemagne s u r  l' auto rkomi
('1' Nurburg-Ring,  (Li n - , l 'Eifel , a pleinemen
réussi. l-;ile a , !r i s f,;, après les 30 jours  d.
¦"arche consécutive imposés.

''- I le  a d o n n é  l i e u  à des conslalalions l i é s
'Pressantes. To u t  d'abord , la inoyenne horaire
01 le k i l o m é t r ag e  tota l  imposés on t  é lé  large-
ment dépassés , auss i  bien par les v o i l u r e s  .de
'Olll ' isnic mip n»r les raminnnp l les. ( in i  nn l'«urisme que  p a r  les camionnettes, qui  on!
Parcouru enlre  25.000 el 30.000 kilomètres,
"appelons que  la démonstration était , a v a n t
0111, touristique.
" y eu t quelques défaillances de p ièces , ma i s

moins impo rtantes qu 'on a u r a i t  pu le supposer
en raison de la valeur et de la r i g u e u r  de

e' l o r t  demandé a u x  moteurs.
'-'"ilé p n e um a t iq ue s  on a c o n s t a t é  cpi e des

"andages sortis récemment d 'u s i n e  a x a i e n t  une
QUrée double de ceux employés après un  c e r l a i n
séJour en magas in .

En ce ipi i  c o nc e r n e  les moteurs, on a eu la
' " "l in n a i i o n  de la nécessi té  absolue  d ' un

r0dage >- assez sér ieux , les m o t e u r s  en pré-
sence n'ayant donné  l eu r  r e n d e m e n t  m a x i m u m
'•" ap rès quelques m i l l i e r s  de kilomètres. On ne
"u,1''iit t r op  rappeler aux .automobilistes qu 'un
VAl ,U1"'uh; doi l  c i re  I objet de certains ménage-
«"'n 's lors de sa mise  en service.

7 ^ !i c o n so m m a t i o n  en e a r b u r a n l  l u i  m o i ns
tevéç avec le m é l a n g e  essence-benzol-alcool
!" avec le mélange essence pure.

L é t a l  m é c a n i que du  moteur a, l u i  aussi
x<'r, 'é n u . - h e u r e u s e  influence sur la consom-

"la l i ( >n et sur  l'efficacité du graissage.
1'-e renouvellement de l ' h u i l e  de graissage pa i

•'élites quantités, et souvent , semble avoi r  été
I """érable au procédé , couramment emp loyé.

11 Pli in l a i l  ain e s  un p a r c o u r s  prolongé,
'-n résumé , sous un contrôle r i g o u r e u x , on

a :,cquis la c o n v i c t i o n  de la perfection méca-
,cl l'e du véhicule  moderne et des possibilités
rcs gran des d'une v o i l u r e  bien construite el

Sl "'l<)ii t bien conduite.

Le caoutchouc dans l'automobile

La c a mp a g n e  en fa v e u r  du s i lence et du
°'iforl a amené l'extension de l 'emp loi du

caoutchouc clans la construction automobile.
Aussi enreg islre-t-on une marche par fa i te-

ment silencieuse des voitures modernes. Pr imi-
bvernent employé dans  la construction d u
l 'He i imat i qiic , le caoutchouc t r ou v e  sa place
' '" Jourd 'hu i  sur le châssis. 11 est employ é dans
a P lupa r t des ar ti culat ions , a ux di f fé rents

Points de suspension du moteur , entre  le ponl-
arnère et les ressorts, entre l a caisse de la
Ca ''r osser ie et les ailes , da n s la ca r ro sserie
elle-même.

La construction motocycliste
' e s  cons t ruc teu r s  belges v i e n n e n t , à l leur

jOUr , à la bicyclette à moteur. C'est ainsi que
(arolea annonce la sor t ie  pr o c h a i n e  d' une
Petite machi n e légèr e, équi pée en motocyclette ,
,,Vec un moteur  à deux temps dc 150 cm8 de
c5'lindrée .

Lu Su isse, Motosacoche va , paraît-il, cons-
j ^Uire un moteur  de 100 cm3 pour bicyclette.———_———__—_———_____
l^^taire de la rédaction : Armand Sp icher.

t
Le premier office d'anniversaire

Pour ie repos je pâme de

Monseigneur Dr Franz STEFFENS
professeur à l'Université

Prélat de la Maison cle Sa Sainteté Pie XI

!̂ ra lieu jeudi , 26 novembre, à 8 heu res, à
eylise des RR.  Pères Cordeliers.
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T RANSPORTS FUN èBRES
ft. MURITH S. IL

FRIBOURG
Cercueils » Couronnes - Automobiles tunéralres

U CÛUSIME INCONNUE

16 Feui l le ton de ta L I RL R T 1

par Charles FOLEY

i
Annie répondit  â Jacquelin :

— .l 'en suis  sûre. C'est pourquoi j e ne me

'asse pas de vous entendre.

— Mer ci , mademoiselle. Ça me console cle

Pen ser cpie ma mémoire peut encore servir â

'lu elqu 'un.  Monsieur le ma rquis  ava i t  sept ans

^ plus que moi . Quand j  aura i atteint  son

%, je serai où il est ! Bientôt  mon souvenir

e«dormi n 'aura plus , ava n t ele s'é teindre, épie

«le rares cl f u g it ifs  réveils. Alors , personne au

^onde , n e pourr a plu s sav oir les humbles pet i ts
f Uits qui contribuèrent au grand  passé de celle

demeure.  Les touri stes , en levant le nez vers

<*tte coupole, diront : « Tiens ! Vénus , .Union ,

Neptune el Mars ! » Ils tourneront les ta lons

sans se dou te r  qu ' ils viennent de contempler ,

Peints d'après na l ur e, Diane de Poitiers , Cathe-

r 'He de Médicis , Coligny et le jeu n e Charle s IX !
î'orte fermée, ajouta Ja cquelin , de plus en

Mus t r i s t e , ce sera quelque chose de f in i . La
'
' our retombera dans  le s i lence el le mystère

de l'ou bli.
— N on , dil An n ie , consolante, car je n ou-

' 'l 'i ' ia i  pas , moi ! Si je me m ar i e , je raconterai
Ce que vous me dites à mes enfants , qui le

^Conteront aux leurs , et cela se p erpé tuera  de

Géné r a t ion  en génération..." Vous le voyez.

•1:'cquelin , ce n 'est pas près d'être f in i  comme

Vou s le croyez.

Déridé, le vieux brave homme s écr ia, en
reconn a issance naï ve :

— Ça , c'est pa r ler ! Mademoiselle mériterait
de devenir  une vraie Vercy !

Tr oublée . Mlle Bermond ne put se tenir  de

songer que le jeune marqu i s  n était pas Cheva-

lie r de Mal le  el se défendait cle penser au

célibat...
Quan d A n nie par l ait à la douai r ière de ses

découvertes en compagnie de Jacquelin , la

v ie i l l e  dame s'étonnait :
— Comment cela ne te fa l igue- t - i l  pas ?

Comment peux-tu pr êter  l'oreille aux  raconlars

de Jacquelin ? Pour moi , j 'a i telle ment ent endu
parler  de Vercy et de ses splendeurs que, dès

seize ans , ennuyée el blasée, je n'écou lais et
ne regardais  p lu s ri en a utour  ele moi. Notre
glorieux p assé, le Mano i r  de nos pères, q uelle
obsession ! Quel t h è m e  à dissertations inter-

minables ! Mon enfance, ma jeunesse en furent

empoi sonnée s. Quoi que la demeure fû t  im-

mense, je m'y sentais en cage. Ordonnée ,

réglée minute par  minute, hermétiquement
fermée au p lus m i n u s c u l e  hasard , l'existence
y coula i t  dans un i  somnolence morne. Tu ne

peux )ias l'imaginer ce que  c'é t a i t  !

— Ma mère , cependant...

— Oh ! du temps ele la mère, noire  vie ava i t

déjà  beaucoup changé : ce n'était p lu s que
m o n o t o ne  ! .le reconna is  d' a i l l eu r s  que Anne-

M a r i e  s'y plaisait... E meric , Hubert aussi... el

to i -même. . .
— Vercy me captive... C' est un enchante-

ment !
— Ou bi . - n un mal .' l i ce ! Moi je ne peux pas

m'y faire. Je m 'y sens n e u r a s t h é n ique .
, Vous n'êtes cependant pas t r i s t e .

— Parce que la venue me met du soleil

plein le .cœu r '! Surtout, j e t 'en supp lie, ne
pousse pas le jeune marqu i s  sur le chapitre

de nos illustres origines. Quand il enfourche

ce dada de famil le, il est , pour ne pas dire

barbant , presque aussi somnifère que mo n

pauvre Emeric !
— Peu l-èlre ekagérez-vous, tan line.

— Bien en t endu  que j 'exagère ... Où serait

l'avantage,  d'être l'oq'uiïe '?

— L'oncle Emeric devait  avoii

— Ou i , d i t  la douairière plus
v ieux , en imposait

je l'avoue , avec sa
I rère , même
Ion cousin ,
élégan te et
déco ra t i f .

haute s i l h o u e t t e est em

t rouvez -vous  beau. mime 1

peu! qu 'i l  soit bc au ; mais

et retient
son âme.

ne ine dil
sans rien
admi r er 1
C'est u n i

De plus .

t rien. Elle arrête
i la isser voir de
la perfection d' un visage

lequel  loul
fat . . .
,.. • - o

masque
H u b e r t

sous
esl
sa ns
ru de

Peut-être. . .
« C'esl un

le savon
et beau
eens cle

gars cpie noi re
Vercy.  Et cela
i du temps cle

sur  nos villa-
leur  c h â t e l a i n ,
a i l r endu nos

sache les pren-

û l rc  I d i sen t  les

explique
son o m i t
geois. Ils

ascendant  cpie, même
Ion cousin a v a i t  pris

l'on t bon ménage av ec
soit qu une lo ngu e
pay san s do c iles , soit
d ie... en ne fa isant
connaître les ho in in i

servitude
qu'Huberl

pour  es
s'entend

el à s en serv i r . Cet en t regent
aucune  psychologie. Mon neveu
f a c i l e m e n t  les responsabilités qu
demander  s'il en a conscience. 11

i i i i > '

grande al lure ,

séri euse , mon
encore. Mais

j eunesse, son

sa beau l e
le rega r d
Comment

inexpressif ?
est mystère.

Sans bien
i les man ie r

ne prouve
assume si

on peu! se
a de l 'au to -

rité ,' par ce qu 'il sa it vouloi r im médiatement :
on ne raisonne pas ses ordres, parce que
jamais il n 'en donne la r aison . Et , dans un te l
mili eu de routin es séculaires , c'en esl assez pour
cpi e loul aille... à peu près bien !

Souvent d i s t ra i te  aux boutades de sa t a n t e ,
Annie y prê ta i t , cel te fois , autant d'attention
qu'aux propos de Jacquelin. C'était à croire
que , pour elle, châ teau  et châ te la in  ne faisaient
qu'un. L éloge de B a t h i l d e  con tena i t  t an l  de
réser ves cpie la jeune fille , incertaine, souhait a
plus ele précisions.

— Vou s jugez  M. de Vercy résolu , énergique
et patient ?

— Oui , mai s distant , h aut a in , i l demeure
p o u r t an t  accessible à la f la t te r ie . . .  ce epi i est
une  faiblesse.

— M. Hubert f u t , pour moi , si courtois...
— Dis correct .  11 a le respect des p lus banales

convenances. Bienséance, lion ton , bonne tenue ,
c'est avec ces mots-là , pau v re gosse, qu 'on

sucrait  sa boui l l i e  ! La forme, chez lui . ne
rend le f ond qu e plus impénétrable. Discret

et con centré , il ne se raconte  jamais el jamais
n 'a besoin de confident.

— Quel sévère portrait !

— On peut  c r i t i q u e r  Hube r t  sans se gêner :
il a si peu de souci dc ce eju on pense ele lui !
Sa superbe assura nce n 'en esl nu l l ement  trou-
blée. Quand on lu i  rend serv ice , il croit vous
faire p laisir . Tout jeune , i! s'est juché  île lui-
même sur un te l  p iédesta l  qu'on ne pourra
de si t ô t  l 'en f a i r e  dégr ingoler .  Il  est inébran-

lable !
A nnie avait  déjà du beau cousin bien meil-

leure  op i nion.  Toutefois, le s assertions de
Bathilde renfermaient assez de vérités pour

t
Monsieur  et Madame Aloys Maradan  et leurs

e n f a n t s, à Lausanne ; M"c Adeline Maradan , à
Cenève ; M. el Mme A r t h u r  Maradan et leur
f i l l e , à Fr ibourg  ; M. Joseph Maradan , à Ge-
nève ; M. Eugène Maradan et sa f iancée, à
Marse i l le  ; M. H e n r i  M a r a d a n , à Vendôme
(France) ; M. François Maradan, à Genève ;

Mlle Y v o n n e  Maradan , à Fr ibourg  ; M. l' abbé
Maradan , aumônier à l'hôpital des Bourgeois ;
M. et Mmc Bavaud-Maradan et leurs enfan t s,
à Renens ; Mme Césarine Maradan et ses
enfants , à Fribourg ; M. et Mmc Décaillet-Mara-

dan et leur s en fa nts , à Fribourg ; M. Eugène
Mara d a n , à Estavayer-le-Gibloux ; M"le veuve

Placide Maradan et ses enfan t s, à Bulle ,
ainsi  que les fami l les  parei l les  et al l iées , font
part de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver  en la personne cle

Monsieur Antouin MARAMN
l eu r cher père , bea u-p ère , grand -père , frère ,
oncle et cou sin , p ieu sement décédé , le 23 no -

vembre, da ns sa 64 mc an née, après une  lon-

gue et pénible maladie, m u n i  des sacrements
de l'Eglise.

L'of f ice  d'ent er rement aura lie u me rcredi ,
25 novem bre , à 8 heures, à la chapel le  de

l'hôpital des Bourgeois.
Chapele t  à G heures  du soir , chambre 18.
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t
L'Edilité de la ville de Fribourg

f a i t  p a r i  d u  décès de son regretté o u v ri e r

Monsieur Antonin MARADAN
décédé à l'âge de 64 ans.

L'o f f i ce  d'enterrement sera célébic à la
chap e l l e  de l 'hôp i ta l  des Bourgeois, mercredi ,
25 novemb r e, à 8 heures.

(___¦— — iini i i i ^ i i i i  MHAaEj M'nm—»_ .mw— iinan—j_ niMrattmMy_Ml

t
L' « Avenir »

société de secours en cas de maladie
fait part du décès de son membre actif

Monsieur Antonin MARADAN
L'enterrement aura li eu mercredi mal in , à

8 h., à l'hô p i ta l  eles Bourgeois.

¦mil __¦__¦_— il uni ______ _¦—¦ nui

t
La fami l le  Guillaume, à Fr ibourg , et la

pare nté f ont part de la p ert e dou loure use qu 'ils
\ i e n n e n t  d'éprouver  en la personne cle

Madame veuve Anna MU LHOUSE
tertiaire de Saint-François

décédée le 23 novembre, à l'âge de 09 ans.
L'office d 'en te r rement  aura  lieu à la cathé-

d r a l e  de Sa in t-Nico las , mercredi, à 8 h . '/;> .

Dé p ar t  du domicile mor tua i r e  : rue de

Morat , 200, à 8 heure s lli.

...i —- ,. ¦¦ — ¦I-II -III i O III IHilllll

t
L'OFFICE D'ANNIVERSAIRE

pour le repos de l'âme de

Madame Marie Auderset-Guillain
aura lieu , jeud i , 20 novembre, à 8 b. *U du

matin , à l'église des IL Pères Cordeliers , à

Frib ou rg.

u, cen t re  de G^tlS

Pensionnat  près Lan
Bonne fami l l e  catholique J sanne demande, pour 1
du J u r a  bernois demande I jg janvier ,

A louer , au cent re  <ie >*«« _>
la vil le ,

appartement mBsm
1 chambre  et I cui-  l^/fftfvfijS)

sine , dépendances el par t  Haî|_fe«|fP
à la buander ie .  _f©Â x 'ii'$

S'adresser sous chiffres jgJU '¦¦/. '¦l i;
P 41438 F, ù Publicitas, 1B____MB
Fribourg.

" n 11m m s et
cessa ires ai

Remise gra-
tu i t e  du prix
courant  géné-
ral Indiquant
les prix d'un
riche assorti-
ment de pa-
quets, a i n s i
ciue celui  des

accessoires né-
collectionneur.

jeune Me institutrice
de 18 â 22 ans , sérieuse interne, expérimentée,

et travailleuse, c o m m e  Ecme, avec certificats

bonne â toul faire. - Jt ré,fï.«', ̂ » MI
S'adr. au Secrétariat eles Les  L 20155 L, a Publi-

œuvres, Delémont (J. b.). citas, Lausanne.

^^,,-ij .Mift̂ ^*^i!yi!i'Hat!-iiujts

I

.Jusqu 'à mercredi , 25 novembre (incl.). i
Un film gai d'Henry Roussel

ATOUT CŒUR 1
Location chaque  jour , ele 17 à 19 h. I
Télé phone 1300. 105-31 F I

mWBS&immMÊkmiMÊWÊimMlsUmiàmÊmamaa

ifoj afieuï* routine

iSfr Plus nécessaire de
sans rasoir ,
savon , el ap-
pare i l , vous
obtiendrez
u n e  p e a u
lisse etdouce
par l' emploi

de SSé**'

se raser

*!R5> -

h llf V fail d i sp a r a î t r e immédiatement Ions les
n l H i  1 poils désagréables du visage , .des aisselles,
eles bras , de,s jambes,, çlc, sans b rû lu re s, bouton,»,
c ica t r ices , peau enflammée, absolument sans danger.
Rend la peau b l a n c h e  el douce comme du ve lours .
POUR DAMES ET MESSIEURS

indispensable pour  se raser sans rasoir.
PRIX : en poudre (env. 15 emp lois) ,  Fr. 2.25 pi' mess..
crème (prê te  à l' usage), Fr. 3.25 pr dames. Pour in-
troduire rapidement cet Intéressant produit , iiou<
accordons à tous tes l ec teurs  de « La Liberté », jus-
qu 'au ,'il déc, le p r ix  réduit de Fr. 1.75 (p lus frais)-.

ATTESTATIONS : Une dame nous écrit de Bel-
linzone : J' ai essayé la poudre dép i la to i re  que vous
m 'avez adressée et j 'en suis très satisfaite. Je ne
crois pas qu 'il exisle un produit m e i l l e u r  pour fa i re
disparaître les poi l s  supe r f l u s  sans n u i r e  a la peau.

Un monsieur nous écrit ele Z : I l  y a quelques se-
maines , j ' ai reçu un envoi de poudre  â raser. J' en suis
très content  el vous prie de m'en adresser a doses.

M. .1. St. ele .Baie nous écrit  : Je suis très satisfait
de votre poudre a raser AMV.  Le r é su l t a i  esl l ou l
à fait su rprenan t .  Je l'ai recommandée à enielques
camarades  qui  veulent aussi l'essayer. Je vous prie
de m'en adresser 3 doses contre remboursement,

M. K. Frick-Haab de Rekincen nous écrit : Nous
sommes très  surpr is  des résultats obtenus avec voire
poudre à raser AMY et vous commandons par  la
présente 10 nouvelles doses a prix rédui t .  Nous
compton s sur une  p r o m p t e  livraison. K. Frick-Haab.

M . M. 1). de Bâle nous écrit : Vot re  produi t  sur-
passe certainement les produits concurrents, il ne
produit aucune irritation de la peau , les r é s u l t a i s
sont certains, et son odeur est t rès  agréable. Après
un premier  essai , on en fait un emp loi pe rmanen t .
Commandez aujourd'hui encore aux prix réduit !

Fabrication — A M Y , KAISER-AUGST 70

cl conna issan t  si possible la b r a n c h e  radio
est demandé par la maison

Charrière & Cie. à Bulle (Fribourg)
pour la vente d' app a r eils de radio de toute
1™ qu alité , da ns le canton de Fribourg. Doit

être conducteur d' au tomobi l e  exercé.' Fixe,
provisions et f ra is  de voyage. Références de
l 1'' o rdre  exigées. 51-22

Faire o f f re s  dé ta i l lées  avec p hoto , copies cle J pompe. 3517
cer l i f ica ls  et en ind i qu a n t  références .  . L> exposam . .j, ll(.s. Greniaud , ECHARLENS

Un homme actif
aimant visiter la clientèle , t rou-

vera i t  occupat ion dans notre
service extér ieur .  Act ivi té  sou-

tenue par o rgan i sa t i on  é t endue
et in tense  réclame. Gain élevé.
C) 1 f r e s cl é t a i 1 1 é e s , à la
n a i n , à v e c p h o t o , à

V. CONZETT & HUBER
DÉPARTEMENT ASSURANCE POPDLAIRE«VITA»
MORGARTENSTR. 29, ZURICH , 4,

À —
r /\ T 1 fi T\ cessaires au collectionneur.

lil II IKK Etl -'8- ESTOPPEY
JLi V U Julil e.raml Ciiëuc , 1, Lausanne

joli appartement, 3 cliam- Ç fif f ld \f à  CalSSCS YlÈS
bres, cuisine, cave , gale-
tas  el ja rd in , aux  envi -  A Vf-Nf f lRE?
i ons  de Fribourg. ** W _ -I«_#r*.IU

Sadresser à Publicitas, S'adresser à la Grande-
Fribourg, s o u s  chiffres Cordonnerie Kur th , Fri ;
P 1S8S5 F. bourg. 15638 ï

Pour I estomac Je coeur et- les nerfs ,

*~**_m; ¦ ^e ^a  ̂̂ e ma^C ̂ r ' m Kneipp -Katkreliier
t^w

'̂ RS 
es

^ ^ ^
MS salutaire —

Mp| S des milliers de médecins le

^Ë^fii % Mais-ilE^nemseuîeinentsain
^^M % " jOl et K Qîlîrîssmt~"~ sa saveur est
i_

*_jjj ^~ ^llw délicieuse et son qaut aa û̂si
C est vraiment la meilleure

I boisson de famille/
H Le paquet ûe Yzkq. ne coûtt quë75cts.

et suffi t pour plus de 1QO tasses.

3*r AVIS !Blte«_M_B-flliIBlBB^
J'avise le publ i c  de la S .-

Jg 9P_UKS_H_fl_8_H_B_H___B_ _̂_B___BB_RSgn
je su is  l ou rn is seu r  de j__tal
moules  (le l'oyarel s, sapin, ! fô & MtZy ïf z^i t Avis important
l'es el ecorces (le sap in  RSEyS
secs , a bas pr ix .  A vendre  MamB
une grande  quan t i t é  ele BHK A vendre  u n e  quanti té:  cle LITS DE FER pour
fumie r  de vai lles el che- HH
vaux -, en p lus  pommes B_5 enfan t s, provenant  (l ' u n e  li qu idatio n de l'abri-  _JH9
de lerre .  Indus t r ie  11 fr .  |H suisse
les 10(1 kg., m i l l e  H e u r s  1 555S|
11 fr. franco domici le .  | KMt ^ 

«_ t
Se recommande : Jean l§3!pj *• modèle d'après dimensions, depuis lç> i t m  1

Kgger, Kcuvillî 'ns. 1 1 I 1 J  H_|>9 «•%<—* _¦ §£S_I_
_Sim ^' nl( "'èle p lus r iche , dime n si on s, depu i s  22 lT« HH

JY| î ^r i / î n P  Autres modèles à bas prix. 9-25 F |

sSrîc sSIMaison VveTnî. COMTE 1
connaissance  en vue  de Bt*-.-;J
ma r i age  de demoi se l l e  ou N^g F R I B O U R G
dame de 2S à 40 ans.

Ecrire sons c h i f f r e s B|MBMJ HULLE
i' 15850 F, ù ease pos- ' HEf- ¦ . ««raïs
taie N900, Fribourg. ! fM_fs91gfë&>

,
3 ,(i \C?-!< ;¦• r̂e&SffiW-S

f l_ 8fîifl_fi_ P_!_ SBf (f___BJSH ilis « MlilWyililllUSi Mil il
40 HP., Moteur A. D., 5 tonnes , pneumati ques
à l' avant , équipement électrique, lui très bon
état.  15638

S'adr. : Moulin de Marl y, tél. 256.5 el 12.72.

N®&_ve-_es séries
Soulie rs da im , brides, bruns ( La paire

» » » noirs  < " 's ',0 "'l

» décolletés I Fr. 9.8©
Fabrication suisse

|KU HT H, Fribourg

Enchères de Mail
Pour cause cle cessation d'exp l o i ta t ion , le

soussigné vendra par  voie d'enchères publi-
ques, le mercredi, 2 décembre, à 2 heures, à
son domicile, Fontanaux, Echarlens, son bétail
pie-noir, consistant en :

9 vaches de 3 à 8 ans. portantes, 2 génisses
de 2 ans. portantes, 1 génisse d'une année et
nue jument, a i n s i  que 1 faneuse, 1 char à pont ,
1 charre t te  de Charmey, 1 caisse à purin et

A remettre, l o u t  de smle  ^ .
ou d a t e  à convenir, Qtt| 08^3 (̂16

l>el , ,
appartem ent , a louer _

* * un domaine el env i ron  20-
t i  ois chambres, véranda , 25 poses. Entrée t o u t  de
grand soleil. Pr ix  : 100 fr.  su i t e ,
par mois. S'adresser sous chiffres

S'adr. sous P 15633 F, P 15578 F, à Publicitas,
à Publicitas, Fribourg. Fribourg.

1 Cinéma Capïtole
S FRIB OURG
i Jeudi, 26 novembre 1931,

matiné e, à 15 h. :
soirée, à 20 h. ;10.

Séance cin ématograp hique organisée par le
Ski-Club, Fribourg

L'école des sports
L'art du ski
Excursions en ski

dans les hautes Alpes suisses |
wmmmWËkwmmmmkwmmWÊkmWkWkmWËmm Êm
^ III Hi l.1111 I -_n_W_-_W_i____W___-MI

lui  donner à réfléchir. Elle eût voulu s'éclairer

davantage. Mais, impatiente et fougueuse, la
doua i r i è re  coupa cour t  à l' enquête :

— Je t 'en pri e, ma mign onne, ne me parle

p l us de Vercy , ni de la famille : ça devient
indigeste ! Fais-moi un peu de musique : ça
nous changera.

Le piano à queue se trouvait  clans un Salon
att enant a la bibliot hèque. En virtuose experte ,
ni ais sans se faire prier , M l le Bermond joua
un Nocturne de Chop in , Le soir de Schurmann ,

Le lac vert de V . d'Indy,  el Cordoba d'All vcniz.

La vieille dame exultait :
— Quel sent iment  ! Quels doigt s ! C'est mer-

ve illeux ! Je resterais  là , jour el nu it , en extase ,
à l 'entendre.  Avec, chaque soir , un p e t i t  con-

cert comme ça , tu me ferais aimer Vercy !
Encore un morceau , ma chérie ! Et , tant pis
si , dans son cabinet proche, Hubert , qui n 'e s t
pas p lus musicien que ma pantoufle, peste
et nous envoie au diabl e !

Annie se leva et ferma le piano.
— 11 nous sera bien facile de choisir un

aut re moment , dit-elle. M . de Vercy est si
rarement là ! ( A  su ivre . )

y-? T T f »»  ?•—"—-—-v-sr ~̂ V̂ W W  V Wrrr*r ~»

VIENT DE PARAITRE
Meyen

La force ci'âmc
Ses applications dans la vie .

Prix : :i fr.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG

1S0, Place Si-Nicolas et Avenue de Pérolles , 38
¦— ¦— —. A. A. A A . A_ . —. — .— ,_._, _ ._ ._ ._ ._ ._._._ . A_ .



m——-—-—-:---—--^-^^^^ZZ^ZZ^^ZZ ti°ns et modes, immeubles H

CAISSE HYPOTHÉCAIRE ||
DU CANTON DE FRIBOURG I

fait des prêts à longs terme» par obligations hypothécaires H

amortissables sans commission initiale. Intérêt actuelles nou- g
veaux prêts

JL 3 °imW 4 [0
et accepte des dépôts en carnets d'épargne à des conditions Hgg_______________ San
favorables. _ ^u |É_S^

Awis impartait
pour cordonniers

1 our les réparations des snow-boots dc caout-
cbOuc et semelles de crêpe, adressez-vous à la

rue de Lausanne, 65
Sur désir , démonstrat ion p ra t ique sans engagement

Toutes les fournitures pour crêpe et
caoutchouc au plus bas prix du jour

Se recommande : 15637

A. L-E NTHART
COMMERCE DE CUIRS ET CORDONNERIE

'•tMOT-~WMH_I—OTlWmrï ~ Uf m mf !f Mmmm̂ MmMmK*L Z.

Stores 1
puar fenêtres , balcons, magasins 1

Nouveaux tissus

REPARATIONS — SERVICE RAPIDE 1

Se recommande : Fr. îîopp, tapissier ,
rue du Tir , 8, Fribourg. Télé phone 7.08. B

—¦— —i——Mmmmm*Àl Êàm^mmâÈimwmwm—¦i—i

Journal  catholique de-
mande jeune

aide-
rédacteur

S'adresser par écrit , s
chiffres' 5235, Publicitas
Fribourg,

Maison
bien située , rapport 9 %,

S'adresser par écrit s
chiffres P 15025 F, à Pu-
blicitas , Fribourg.

_B_ÉÉ_M-É-MÉ-_É

8 Lait
Guiao^

pour
estomacs
délicaÂr

K vendre une jolie

. m. '¦*• _f*_w:* « 'ŝ p̂ ^m
itWSW'i w 'yj

LAIT GUfGOZ S.A.
VUADENSteRUYEEQ

lBS_^TH??2SSïï.5'3rr-'^T;?'̂

On demande, dans bonne
famille catholique de la
campagne ,

Jenne lie
désir an l apprendre l' a l l e -
mand.

S'adre-sscr sous chi f f re".
S' 15(127 F, à Publicitas,
Fribourg.

BBT Yoas trouïeroz
:\ Romont, chez M; G lar-
don el chez. M. Kieben ,
coiffeurs , la lo t ion  l a u l
i-bercliée pr vos cheveux :
Lc Triebogènc, 7-4-15

A louer, à Broc
dans maison neuv e , au: centre du vill age

3 rae§§asins
avec grande v i t r ine  el dépendances, apparte-
ment si on le désire. 3506 B

Pour tous renseignements , s'adresser à
L. WAEBER, architecte , BULLE.

. ¦-, ¦_———, jtJMÉB_>MIW——*¦*—_>_**—i

J^ ilabord I
ers location I

Installations comp lètes
avec haut-parleur pour un loyer

mensuel à partir de 10r Frs.
Appareils Gencral-Motors - lorenz

; Philips -Telefunken -
Catalogues gratis

Ĵiieùteh^ \
Steiner S.A.Spitelgasse4 - Berne

i
Fribourg - Thf^tre LIVIO

Mercredi, .25 novembre,' à 20 h. 3C

Une représ entat ion officielle du

Mm ie sa Parle-laiisiti
LE MAITRE DE FORGES

Pièce en 4- actes et 5* tableaux , de G. OJinet.
Prix des places ", de Fri 5rr-*à:1.00 (imp ôt crt' p lus)

Location au magasin de musique E. von der Wcld

Slovibcrns, «y,_^ .. .' ïq^JABr

mJ ^^Mh ^ p̂iMÉmcâMiffbiils
•a^-E !v̂ ^^
/ %F ©c. AlZkmcter S.̂ i

% i (m L'Armonica-
M !f àïs!!MsW\ Cooperativa

ISL S™_D__U i

' _______ _ A___ A N _j _

****m*w*H*ow*w^lTiumibN *******************Vente j uridique .-* = s « c____ i*!***J _ 12 mois, avec marque nie-

d'obj ets mobiliers l'IEs; L!S.r' Le monde ^visible
Samedi, 28 novembre 1931, dès 13 h. '/f, Lr spiritisme en face de la théologie caiholiqu

à la salle des Ventés, Maison de justice, à Fri- k \ fU M  fï D U  P r i x  : <î fr.
bourg, l'office vendra , au plus offrant et au f t  W L— 8 1  l_» i l Lm
comptant : 4 lits, 1 couchette, 8 tables cle nuit , , ,  f^>(°)̂ >. , , „ ,. , «_- , ! •  ., 1 calorifère, à l'étal ^-/^
0 lavabos , (> étagères, 20 chaises, 2 armoires ,
1 machine à coudre, 10 labiés , 1 lot vaisselle neu\' Pouv-n* serv,r Pr AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

, . . . , , , , .. . , atel ier  ou eruilde sal le.
et ustensiles de cuis ine, 1 lot habi ts , rideaux B 130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles , 3, ,. , , , - i *, , \  .» adresser a M. L aille
et l inges , etc., etc. lob lO i?r>irtnTTiîr, '. , , ..... , , ,„ . „ Jean , président de pa- rlUliOUKl»

Office des faillites tle la Sarine. , _
misse, a Eslavannens. —

^???? ??????̂ ???? ?̂ ??? ^??? ' Le Secrétaire paroissial. *_»»_<»_<> _< »_<»_<>_<> _< >_<> _<ij ofr >£> _«> _« _< >%<»_< j

' ̂ *P____B_B_B_^^ _â_H_, x__ifi

_Hs___8Gi wt;̂
vous oblige à prendre des précautions p'ïj fi|y|
contre la possibilité des années difficiles.
En tout temps subsiste la question: Suis- Illiiiil

i , . je assuré. Suis-je suffisamment assuré ? mÊÊÈËM
Examinez donc cette question en ayant ilfliPH
sous les yeux notre prospectus général, _H__fr^
qui contient les indications désirables J|I

' * * * « *  sur nos nombreuses combinaisons d' as- _ H___f_J ™
r • ' ' ' surances. ÊBË&BSSÊB

JMKmWm7mW>i*̂ vj

Compagnie d'assurances sur la vie _»-y. RÉ

néfices réservés aux assurés avec participation : Jm _^___j_F_fl
15,3 millions de francs suisses. _BB_I—V_B _ff^m|in j i f lM

Agcr.ce générale de Fribourg: /- '̂ ¦ Hfl  ̂/'*.̂ ''H JKP? K?nl S!Ma;r Doune, Pîtaec de la gare 10 £^ '%$.r''! '' ~'j R -:BsM Ëm'W $M fÈ
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